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DE J. PIERPONT MORGAN
33 Est, Trente-sixième rue
NEW-YORK
(Lettres, N otes manuscrites et Editions)
AVANT-PROPOS
Nous consignons ici Texpression de notre gratitude pour l'ac-
cueil généreux et gracieux qui nous a été fait par les détenteurs
des trésors de la Bibliothèque J. Pierpont Morgan, et pour l'obli-
geance avec laquelle la curatrice, Miss Belle da Costa Greene, et
ses collaboratrices, nous ont secondé dans notre travail.
Ctest depuis quelques mois seulement que les chercheurs ont ac-
cès à la magnifique collection de manuscrits et d'ouvrages rares
réunie depuis des années par feu M. J. Pierpont Morgan et par
son fils, et qui est somptueusement installée au nO 33 Est de la
trente-sixième rue.Ctest un véritable musée, situé à quelques pas
de la Bibliothèque municipale de New-York, et qui offre, au mi-
lieu de la ville trépidante de vie moderne, un oasis de paix et de
recueillement.
2 LA COLLECTION JEAN-JACQUES ROUSSEAU
Toute personne qui paraît avoir un intérêt sincère aux choses
de Tart et de l'esprit est admiseà la visite,mais sur cartesà obtenir
dtavance; les mercredis sont plus spécialement réservés à ceux qui
ne veulent pas faire de recherches; et le samedi est réservé à
M. Morgan qui, ce jour-là, ne descend pas à sa banque de Wall
Street.
Ctest là, au milieu du faste royal que déploie la grande républi-
qued'Outre-mer, que, durant unepériodede vacances, nous avons
passé une semaine de délicieux travail à copierdes lettres et à no-
ter les ouvrages qui constituent la collection J.-J. Rousseau.
Nous ne prétendons cependant offrir que des notes, mais qui
seront utiles - nous le pensons - aux futurs travailleurs.
A vrai dire, sauf pour deux ou trois éditions qui peut-être n'ont
pas été notées jusqu'ici, la collection des ouvrages imprimés n'est
pas des plus importantes, et notre catalogue ne sera guère utile
qutaux Rousseauistes américains; ceux-ci sauront ainsi où trou-
ver de ce côté de l'Océan des livres qu'autrement ils eussent dû
chercher à Paris, Genève ou Neuchâtel.
La collection des lettres, au contraire, est d'un intérêt réel et
général; et nous nousfaisons un devoir de publier ces textes aussi-
tôt que possible dans un temps qui semble si désireux d'élever à
Rousseau le grand monument des éditions définitives.
Il est tel de ces manuscrits - ou de ces éditions - dont nous
nous exagérons peut-être l'importance: il en est peut-être d'au-
tres dont nous ne soupçonnons même pas la valeur pour le savant
de demain; en ces matières il vaut mieux risquer quelques indica-
tions de trop que dten donner trop peu.
Nous avons collationné deux fois nos copies. Cependant, c'é-
taient des voyages à New-York, signifiant des frais, et assez de
temps. S'il restedes inexactitudes, nous nous en excusons, - assez
certain dtailleurs qut il nten sera pas qui soient de conséquence. Si
nous avonspar mégarde, en reproduisant un titre, inscrit une ligne
de majuscules où il fallait une ligne de minuscules, ou si dans un
texte manuscrit un accent aigu s'est glissé sous notre plume là où
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l'original porte un accent grave - ou si nous avons commis tel
autre péché contre l'érudition, il restera toujours assez de choses
bien conformes à l'original pour que nos confrères en Rousseau






La provenance des lettres, traductions de lettres, ou frag-
ments manuscrits n'a pas pu être indiquée avec précision.
La majorité semble provenir d'un achat en bloc, fait en
1910, chez Pearson et Co, Londres. Cet achat comportait des
livres et des manuscrits. La marque au crayon Pearson existe
dans un certain nombre de volumes à la page de garde.
Pour les lettres et fragments manuscrits, les pièces indivi-
duelles ne sont pas marquées; la plupart sont conservées dans
. un mince volume de 9 1/2sur 7 3/4pouces (américains), relié
en maroquin rouge, avec des dessins or exquis, comme orne-
ments intérieurs. Au dos, cinq onglets : entre le premier et le
deuxième, les mots Autograpli letters;entre le deuxième et le
troisième, Rousseau. A I'intérieur de la couverture, sur fond
bleu-noir.T'ex-libris de J. Pierpont Morgan (2 XI I / 2 pouces),
le cimier or sur fond rouge, avec la devise Onward and Upward.
A la page de garde, au crayon, au coin à gauche, la cote M 1667,
et, au crayon également, sous le titre Rousseau autograph let-
ters, les titres des pièces. Ce petit volume ou cahier porte la
marque au crayon Pearson 1910 pour son ensemble, mais on
lit en regard de certaines lettres added 1922.
Deux pages plus loin, à gauche, reproduction d'un médail-
lon de Rousseau: Vecharigi dei... ].-E. Haid Sculp 1780.
C'est, dans C. de Girardin, Iconographie de ].-]. Rousseau,
Paris, s. d. [Igo8jle nO 154 bis,décrit ainsi (p. 297) :
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« •••un tirage où l'encadrement rond a été placé dans un
cadre rectangulaire. Ce cadre mesure comme trait carré 20
cent. 7 sur 13 centimètres. Le médaillon rond est fixé sur le
rectangulaire par un nœud de ruban dessiné en trompe-l'œil.
« Sous le médaillon rond, le mot Rousseau est gravé en
grandes lettres blanches se détachant sur le fond noir.
« Ce portrait est signé au-dessous du trait carré, en bas, à
gauche: Vecharigi del., et à droite: J.-E. Raid Sculp, 1780.
Rousseau est représenté de profil à gauche »,
Deux pages plus loin, à gauche, le portrait de de La Tour,
gravé par Saint-Aubin; le nO 183 dans Girardin (loc. cit., p. 46):
« ... une merveille de finesse, et qui peut passer entre tous
pour le meilleur de cette série de portraits inspirés par de
La Tour.
Ce portrait fait partie de la suite des 38 gravures in-4 de
Moreau et Lebarbier pour les œuvres de J.-J. Rousseau. Il
représente Rousseau regardant de face, le corps de trois
quarts à gauche, dans un médaillon ovale de 10 centimètres
sur 1 1 cent. 7 de diamètre.
Ce médaillon est placé dans un cadre rectangulaire avec
tablette sur laquelle est gravé le nom du philosophe. L'en-
semble du portrait mesure 13 cent. sur 19 centimètres. Il
est signé à la pointe, à gauche: De La Tour Pinx, à droite:
A. de St Aubin Sculp, »
Des dix Lettres et Notes de Rousseau, une lettre est par-
tiellement reproduite dans l'édition des Œuvres, de Hachette,
XII, 4-5 [Voir notre note sous nO 7] ; une autre est reproduite
dans A. Ducoin, Trois mois de la vie deJean-Jacques Rousseau
(Dentu, 1852) [Voir notre note sous n09) ; enfin M.P.-P.Plan,
l'éditeur de la Correspondance de J.-J. Rousseau (chez A.
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Colin) nous apprend que notre nO 2 a été publié dans l'Ordre
du 21-22 avril 1851, par Gouraud.
Il en reste donc sept numéros qui, pour autant que nous
avons pu nous en assurer, sont entièrement inédits; l'un d'en-
tre eux du reste (le nO 3) n'est qu'une annexe à une lettre qui
est déjà connue, du 2 décembre 1764 (Hachette, XI, 178).
L'authenticité, dans tous les cas, nous paraît peu douteuse.
La première lettre en date est de 1756, la dernière de 1770 ;
la signature, généralement, est celle bien connue, reproduite
souvent en [ac-simile r Cf. Edition de la Correspondance, Du-
four-Plan, vol. II, p. 96 ; Bosscha, Lettres de Rousseau à Rey,
1858, en tête du volume; dans le volume indiqué plus bas sous
le nO XXII, etc.] dans laquelle les deux] se chevauchent, et le
jambage du second sert de jambage également au R du mot
Rousseau.
Outre les lettres de Rousseau, il y en a trois dans l'album
que nous venons de décrire qui ne sont pas de lui:
Une lettre signée par Thérèse Levasseur ; une autre, qui est
une traduction en français d'une lettre de David Hume à une
Madame Belot ; et la troisième, d'un historien écossais en sé-
jour à Lausanne au moment où parurent les Confessions.
Elles ont toutes les trois de I'intérêt.
Des fragments, certainement authentiques aussi, de la main
de Rousseau, sont dispersés ailleurs dans la collection de J.
Pierpont Morgan, à savoir : deux sont reliés dans les vol. I et
III d'une édition de l'Émile (nO XI ci-dessous) ; une page de
notes musicales est reliée dans le volume Dictionnaire de Musi-
que (no X/Va ci-dessous) ; enfin, un album contenant trois
airs de musique copiés de la main de Rousseau.
Des lettres considérées dans leur ensemble, les plus impor-
tantes sont sans contestation :
Celle au père De Luc, écrite le jour même où Rousseau en-
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voyait sa lettre au Syndic de Genève pour renoncer à ses titres
de bourgeois et de citoyen (12 mai 1763).
Celle écrite de Douvres, le 18 mai 1767, à M. Davenport,
et que M. Courtois avait en vain cherchée.
Celle relative à Gauffecourt (29 déc. 1756) ; deux autres de
Wooton, ont du prix encore; aucune n'est entièrement sans
valeur.
Ajoutons encore qu'aucun de ces documents n'apporte
sans doute de révélation bien sensationnelle ; cependant, ils
apportent des précisions intéressantes sur certains points. Par
exemple:
les noms des personnes à qui Rousseau voulait envoyer des
exemplaires des Lettres de la Montagne [2 déc. 1764] ;
un bout de renseignement sur une visite de Rousseau à M.
Davenport, pendant le séjour à Wootton [29 août 1766] ;
des détails relatifs à l'impression laborieuse du Dictionnaire
de Musique [14 mars 17671.
Nous avons reproduit ces documents chronologiquement :
A. LES LETTRES DE ROUSSEAU; B. LETTRES DE DIVERS; C. FRAG-
MENTS ET AUTOGRAPHES.
Chacun a un numéro d'ordre pour faciliter les références.
Le lecteur se reportera à la table des matières pour les titres
de chaque pièce particulière.
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A. LES LETTRES DE ROUSSEAU
Dans le volume de Correspon-
dance. Format9 X7 pouces
Provenance: marquée : ad-
ded 1922.
Inédite.
A Paris, le 29 Xhre 1756.
Votre lettre, Madame, a fait grand plaisir à nôtre ami Il M.
de Gauffecourt t, et quoiqu'il n'ait pas été bien en état de la Il
lire, [il a (barré)] par le compte rendu que je lui en ai rendu il a
paru II extrémement satisfait du sentiment de M. Tronchin
sur 1 f son état, et plus encore du tendre intérest que vous,
[Mr (barré)] Il Mr Tronchin et tous ses amis [pre (barré)] de
Genêve prenez Il à sa vie et à sa santé. Il a d'autres amis à
Paris qui Il n'en prennent pas moins et qui tâchent par leurs
soins Il de conserver I'une et de rétablir l'autre. Mr Tronchinj]
qui a été instruit exactement de I'état des choses pourra II vous
dire quels accidens sont survenus et quels remèdes Illes Mede-
cins se sont crus forcés dtY apporter, c'est à lui Il à prescrire
comment il faut se conduire dans la suite, car on Il ne peut
revenir sur le passé. Quoique j'eusse résolu Ilde ne plus sortir
de mes bois que pour aller à Genêve Il I'allarme qu'on m'a
donnée m'a rappelé à Paris 2 - Il d'où je ne [sic] pars demain
1. M. de, introduit aprèscoupdans la marge.
2. Cette barre, très fréquente à la fin des lignes de Rousseau est appelée
par les graphologues la barre du procureur, et indiquerait un grand esprit
d'économie.
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tranquillisé sur la situation Il présente de Mr de Gauffecourt,
que je n'espere pas - Il de voir bien rétablir de l'hiver mais
pour lequel je- Il ne vois pas qu'il y ait non plus rien à crain-
dre ; la Il seule incommodité qui lui reste est le défaut de
mémoire.
Page 2:
vocale qui l'empêche de trouver aisément ses mots et Ilde lier
dans sa tête les idées d'autrui, mais il lie très- Il bien les sien-
nes et raisonne exactement et même Il clairement pour ceux
qui ont la patience de l'attendre Il et l'attention de rétablir les
mots qu'il estropie.
Voila, Madame, ce que je crois pouvoir ajoûter Il que son
état actuel àce qu'on en a mandé à-II Mr Tronchin. Au sur-
plus, Madame d'Epinay Il ne le quite pas non plus que Made
de Vernéges [ou Vennéges] t Il rien ne lui manque du côté des
soins mais il a Il trois Medecins de trop dont je voudrois bien
le défaire.
Recevez ses remerciemens et les miens de vôtre-II conso-
lante Lettre. Recevez aussi mes très humbles excuses Il sur le
désordre de celle-ci 1, mais je l'écris-II dans sa chambre au
milieu de tant de gens et avec Il tant de distractions que je ne
sais ce que je fais Il sinon au moment que je me dis avec res-
pect Il Madame, vôtre très humble et très obeissant serviteur Il
JJRousseau




Au coin, à gauche, et de l'écriture de Rousseau, semble-t-il :
M . Jean Jaques Rousseau
Paris, le 29 Xbre 1756.
Le cachet brisé. On observera l'épellation Jean Jaques qui se trouve sou-
vent ; et dans les épreuves aussi, toujours si méticuleusement corrigées par
Rousseau. Cf. Annales Rousseau, XV, r, n. 2; 83, n. 5~
1. Au-dessous de celle-ci, les mots cette lettre biffés.
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Nous ne savons rien de particulier de Mme Gallatin. Au sujet de M. Gal-
latin on lit, dans J.-A. Galliffet Notes généalogiques sur les familles genevoises
depuis les premiers temps (Genève, Barbezat et Cornp., 1829). vol. I, p. 377,
sous le titre général Gallatin ou de Gallatin : « nO IX. Abraham Gallatin, Audi-
teur 1742, Trésorier de la Chambre des blés 1770. Ep.Je 7 avril 1732 Louise-
Suzanne Vaudenet, dont il eut..• », C'est probablement le Gallatin qui reçut
de Rousseau un exemplaire de la Lettre sur les Spectacles (Cf. Ayers, (( Hist, de
I'impression et de la publication de la Lettre à D'Alembert », Publ, Mod. Lang-
Ass. of. Am., sept. 1922, p. 561).
Nous ne savons pas la parenté qui peut exister entre ce Gallatin et Ézéchiel
Gallatin (T685-1732) mentionné par Massent religion de Rousseau, 1. p.
10- 13.
Dans le vol. de Correspondan-
ce. Format: 7 1/4 X 4 3/ 4 pou-
ces.
Provenance: marquée: Pearson.
Publiée dans ItOrdredes 21/22 avril
1851•
[Renseignement de M.P.P. Plan].
Motiers le 12 mai 1763+
Il y a, mon cher ami, deux hommes qui J 1 ont disposé de
moi sans se consulter l'un 1/ J'autre. Leurs arrangemens sont
très- II différens et incompatibles : cependant Il chacun des
deux est très entêté du sien" et n'en prétend pas démordre. Il
Ces deux hommes sont Jaques François De Luc et jeanjaques
,Rousseau: Il reste à savoir qui des deux l'emportera. Il La
copie ci-jointe 1 servira de Il réponse à vôtre derniére let-
tre du Il 2 May qui m'a été remise par Il M. Voullaire>. Cette
copie est fidelle, Il s'il en court de différentes, soyez Il sur
qu'elles sont falsifiées.
Il y a beaucoup de fautes d'impression Il
1. Probablement la lettre où il abdique ses droits de bourgeois-citoyen de
Genève.
2. Voir Rod, Affaire J.-J. Rousseau, p. 177.
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et même de contresens dans la prenuere Il édition de ma
Lettre à M. de Beaumont l fi ainsi j'aurais bien des correc-
tions Il à Y faire pour la mettre en meilleur Il état. Mais l'édi-
tion que vous me Il dites qu'on prépare à Neufchâtel Il ne se
fait point sous mes yeux et ne Il m'a point été communiquée,
et Il cette prémiére malhonnêteté, inouie - Il entre les li-
braires et les auteurs qui Ilsont sur les lieux, me rend cette-II
édition très suspecte. Je ne serais Il nullement surpris qu'elle
fut falsifiée II et je le serais beaucoup qu'elle ne Il fut pas
três-fautive. Ainsi i'espére Il qu'elle ne sera d'aucun usage Il
parmi tous ceux qui s'intéresse [sic] Il à l'auteur.
Page 3:
Je recevrai M. Jaquery, puisque Il M. vôtre fils le veut:
cependant vu Il l'état où je suis, il me semble que vous et lui Il
n'usez pas envers moi d'une grande Il discrétion en m'en-
voyant ainsi le tiers et le quart 2.
Adieu, mon cher Monsieur; je Il compte toujours sur votre
amitié II et vous pouvez toujours compter sur Il la mienne,
mais non pas sur mon fI obeissance; attendu que mes amis-
Il ne sont pas mes maitres, et que je ne Il leur donne point
du tout le droit Il de disposer de moi comme illeur plait.
Je vous embrasse de tout mon cœur
JJRousseau.
(En postscriptum et en écriture plus rapide, comme ajouté au moment d'ex-
pédier la lettre :)
Page 4:
Si vous jugez raisonablement et ==== Il impartialement de la
démarche que je fais. [sic] Il vous ne pouvez que l'approuver
et la Il reconnoitre indispensable. Vous devez sentir Il que
1. Voir Rod, Affaire ].-]. Rousseau, p. 10) et circa.
2. Voir Rod, Affaire Ï-r Ï» Rousseau, p. 178-179.
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rester volontairement membre d'un II Etat où l'on ne sait ni
ne veut réparer liles affronts publics qui m'ont été faits II
seroit consentir à mon déshonneur, et Il c'est ce qu'un hon-
nête homme ne doit Il jamais faire, à quelque prix que ce II
soit.
Au bas de la page, par une jolie main, cette note au :mot «démarche» : Cette
démarche est la lettre adressée à Mr le premier Syndic IIFavre par laquelle il ab-
diqueà perpétuité son droit de Il Bourgeoisie et de Cité dans la République de Ge-
nève.
La lettre s'explique d'elle-même. Elle est adressée à Jean-François De Luc,
père. Elle est datée du jour même de la lettre d'abdication au Premier Syndic.
Voir sur ce point Ed. Rod, L'Affaire J.-J. Rousseau (1906), chap. IV, où ce-
pendant il n'est fait aucune allusion à cette lettre-ci.
Les quatre pages étant occupées par le texte, l'adresse manque.
NO 3
Relié au tomeI de l' « Emile» (édition Neaulme ), voir ci-dessous
nO XI des Editions). Provenance ( r)
Format: 4 I/2X 63/ 4 pouces. Inédit.
Exemplaire in-Ba
A Made la Mareschale de Luxembourg. IlA Made la Com-
tesse de Boufflers, Il rue Nôtre D. de Lazareth Il proche le
Temple. Il A Made la Marquise de Crcqui [sic] Il A Made
la Marquise de Verdelin II à l'Hôtel d'Aubeterre [Aub semble
un peu vague, cependant assez clair] Il il faut que cet exem-
plaire soit Il avec enveloppe parce qu'elle demeure Il ailleurs,
et remettre au Suisse. Il A Made de la Tour rue de Richelieu,
au Il coin de la rue neuve St Augustin. Il A M. Watteletll A
M. Duclos. Il A M. d'Alembert. Il A M. Panckouke, Il A
M. Lenieps. lIA M. de la Tour peintre. 1 AM. Coindet Il
A Made de Chenonceaux, rue de Il Brodeurs proche la Barriére
de Sévre Il Fauxbourg St Germain. Il
T [=== Tournez.]
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A M. le Chevalier de Lorenzy Il au Luxembourg. I! A M. de
Rougemont, rue Il Beaubourg. Il Rey me marque avoir mis
pour Il moi douze exemplaires in 80 et Il trois in 12. Si vous
pouviez me Il changer les trois derniers de façon II que tous
mes présens fussent du Il même format, vous me feriez II
plaisir ; sinon vous distribuerez Il les trois in 12 aux trois der-
nières Ilpersonnes marquées dans la Il présente liste. Mais je
vous Il recommande que l'errata que Il je vous ai envoyé soit
mis Il soigneusement à chaque Iléxernplaire.] ,
Nous assignons la date 2 décembre 1764. Il semble, en effet, évident que nous
avons ici la liste des 15 noms qui était originairement jointe à la lettre de Mô-
tiers, du 2 décembre 1764, adressée à M. Duchesne. On y lit (Ed. Hachette, XI,
p. 17S) :
« l'espère que vous avez fait exécuter pour les deux éditions, l'errata que je
vous ai envoyé, et qui doit être préféré à celui que vous aura sans doute envoyé
M. Rey, lequel est très défectueux, surtout pour l'In-ra. Je joins ici une liste
des personnes à qui je souhaite que vous fassiez la distribution de mes exem-
plaires; car il y en a quinze qui me sont destinés. Les trois derniers sont in-rz ;
si tous pouvoient être du même format, cela me feroit grand plaisir. Je vous
prie de me tenir informé de tout ce qui regarde cette affaire qui me tient extrê-
mement au cœur »,
Courtois dit, Annales J.-J. R., XV (1923), p. 156, qu'au 5 nov. 1764 « Rey
expédie à Duchesne mille exemplaires in-octavo et deux mille exemplaires in-
douze des Lettres écrites de la Montagne »,
En tous cas - quoique relié dans un volume de l'Emile -, le fragment ne
peut se rapporter à des exemplaires dtEmile, puisque Rey n'en a jamais tenu. Il
ne peut se rapporter à la Lettre sur les spectacles, puisque Mme de Luxembourg
est la première en liste, et que la première visite de M. de Luxembourg à Rous-
seau remonte aux fêtes de Pâques de 1759, quand la Lettre était distribuée de-
puis longtemps. Il ne peut s'agir davantage du Contrat social puisque nous
avons un autre billet concernant l'énumération des exemplaires d'auteur de ce
livre, 5 sept. 1762 (voir Bosscha, p. 165, nO 9S).
Notons encore que le premier exemplaire est adressé à Madame de Luxem-
bourg-le maréchal était mort en mai 1764. Enfin, l'insistance sur cet « errata )l,
et cette préférence pour l'édition in-So, pourrait encore servir de confirmation
interne à notre suggestion, s'il en était besoin.
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Reliée au tome III de T « Émile) (éd. Neaulme, voir ci-dessous
nO XI des Editions) Provenance: (().
Format: Il X 8[/2 pouces. Inédite.
A Messieurs
Messieurs Garrigues De Luc Il frères et fe [Familler-
C'est un curieux ft qui pourrait aussi être un C majuscule;
alors il faudrait lire Compagnie.]
A Geneve.
Au coin, en bas, de cette page d'adresse, d'une écriture qui ne semble pas
celle de Rousseau: 25 mars 1765 M [Motiers <].
A Motiers le 25 mars 1765 Il
de Rousseau
Quelqu'un a ajouté entre de et Rousseau: J. J.].
où est
J'ai écrit la Lettre [dont (barréj] l'extrait que vous m'avez; '1
envoyé, mais pour en juger il faudrait non seulement voir [j la
Lettre entiére qu'on n'a pas toute transcritte assurément, Il
*mais connoitre sur les circonstances où j'étais en l'écrivant,
Il bien des choses que je n'ai pas le tems de dire. Faudra-t-il Il
*aussi faire mon apologie auprès de ceux à qui je me suis Il
sacrifié ~ Non.je comprends. comment un mot d'humeur Ilef-
face dix ans de services. Je me le tenais pour dit Il avant que
cela fut arrivé.
Ecrit à la hâte. Les deux astérisques indiquent la place de deux petites taches.
C'est une grande feuille de II X 8% pouces, pliée en deux, et évidemment
devant former chemise pour la communication à laquelle il est fait allusion dans
le billet - communication qui est perdue. A l'intérieur de la chemise, rien
d'écrit; à l'extérieur, sur un des côtés (gauche) et noyé un peu dans la grande
demi-page, l'adresse; de l'autre côté (droit) les seules quelques lignes du texte
que nous avons reproduites.
Ce billet est intéressant; il se rapporte vraisemblablement à l' affaire de Ja-
cob Vernes accusé par Rousseau d'être l'auteur du libelle Sentimentdes citoyens.
Rousseau y consacra une longue Déclaration, publiée dans réd. Hachette, à la
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suite des Confessions (Vol. IX, pp. 63-101). Sur la date du document voir
Courtois, Annales Rousseau,XV, 166, n. 5 et 6; mais il est à observer que la
lettre à MM. De Luc (24 février 1765, H. XI, p. 23-24) où Rousseau déclare
briser avec Genève, se termine par ces mot; : ( Puisque avec des intentions
aussi pures, puisque avec tant d'amour pour la justice et pour la vérité, je n'ai
fait que du mal sur la terre, je n'en veux plus faire, et je me r etire au dedans de
moi. Je ne veux plus entendre parler de Genève, ni de ce qui s'y passe. Ici
finit notre correspondance. Je vous aimerai toute ma vie, mais je ne vous
écrirai plus. Embrassez pour moi votre père. Je vous embrasse, messieurs, de
tout mon cœur».
Rousseau n'a donc pas suivi tout à fait sa décision vis-à-vis de ceux qui
avaient été ses plus chauds partisans à Genève; cependant, il ne se dédit pas
tout à fait non plus; car ce n'est pas proprement une lettre qu'il envoie, c'est
un billet - non signé.
Quant à l'extrait auquel il est fait allusion, et qui a fait sortir Rousseau de son
mutisme complet, rien ne semble le révéler particulièrement dans la corres-
pondance que nous possédons de cette époque. Aussi bien, Rousseau a tant
écrit de droite et de gauche dans ces jours agités que les chances sont assez
grandes pour que la lettre visée soit parmi les disparues.
Rappelons les mots relatifs à De Luc, dans les dernières lignes d'une lettre
à Zinzendorf (20 oct. 1764) : « Je suis bien aise que vous connaissiez M. Deluc;
c'est un digne citoyen. Il a été l'utile défenseur de la liberté de sa patrie; main-
tenant il voudroit courir encore après cette liberté qui n'est plus; il perd son
temps» (Cf. Hachette, XI, p. 165).
QUATRE LETTRES ÉCRITES EN ANGLETERRE
Trois de ces lettres sont de Wooton. Rousseau y arriva le samedi, 22 mars
1766. Ce que nous savons de ce séj our est consigné dans le travail de Louis- J.
Courtois, publié d'abord dans les Annales J.-J. Rousseau, VI (1910). Tous les
historiens, même anglais de Rousseau - explique Courtois, p. 35-36 - placent
Wootton en Derbyshire. C'est faux. Courtois s'est assuré que les limites du
Derbyshire et du Staffordshire n'avaient pas été modifiées depuis; Dufour, ce-
pendant.avait évité l'erreur. Rousseau lui-même date plusieurs lettres de Woot-
ton en Derbyshire (Œuvres, Hachette, XI, 316, 319, 321), ou indique à ses cor-
respondants l'adresse suivante: « Wootton, Ashbournbag, Derbyshire )l, c'est-
à-dire Wootton, sacpostal d'Asburn, comtéde Derby. Il faut comprendre «Woot-
ton (Staffordshire), par Ashburn (Derbyshire) », Raison de l'erreur: « Toute
cette région montueuse se nomme Peak of Derbyshire, quoiqu'elle franchisse
les frontières du Derby )J.
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A Wootton ce Vendredi soir.
J'arrive, Monsieur, très fatigué mais sans accident, Il et le
cœur plein de vous. Je n'ai point trouvé d'autre I! lettre que
l'incluse à votre adresse, laquelle en Il renfermoit une autre
pour moi d'un fou à qui Il je n'ai point de réponse à faire.
La lettre de Miss Davenport, et l'espoir de la voir Il ici avec
vous, ont un peu consolé Mlle le Vasseur Il de n'avoir pas été
d'un voyage que vous m'avez Il rendu si agreable. Nous fe-
sons elle et moi bien Il des salutations a vos chersenfans. Bien
des - - Il remerciemens aussi à Mrs Lusanne [~] 1, de sa
part Il pour son bon souvenir, et de la mienne pour Il son bon
accueil. Ayant grand besoin de repos, Il je finis, Monsieur, en
vous saluant de tout mon Il cœur.
JJRousseau
Remerciemens à Mademoiselle Davenport pour son bon
fromage; Il j'ai tant de remerciemens à faire que j'en oublie la
moitié. 1 1
Ce ne peut pas être la lettre annonçant l'arrivée de Rousseau à Wootton la
première fois, le 22 mars 1766, puisque cette lettre-là est reproduite par Cour-
tois (Zoe. cit., p. 1°7-10) ; et que d'ailleurs c'était un samedi.
Mais elle se place parfaitement au 29 août de la même année. Citons Cour-
1. Nom incertain. Courtois se décide pour « Mme Lausanne », une gouver-
nante vaudoise au service de Davenport. Loc. cit., p. 50. En note Courtois dit:
Alios: 1. Mrs Lauzun, Lauzane, Lauzon, Juzonne ; II Mad lle Lauzanne, Lau-
son. - M. Ritter nous fait observer qu'il s'agit peut-être d'une variante du
nom vaudois de Liauzun.
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tais, p. 69 : (( L'éloignement des deux localités [Wootton et Davenport Parkt
dans le Cheshire] n'empêcha pas Davenport de revenir deux fois encore durant
la belle saison à Wootton ; le mardi 1er juillet..• [et] au début d'août•.• Jean-
Jacques, sensible à cet attachement sincère, profita des derniers jours d'août
pour rendre à son hôte la politesse et il s'achemina vers le Cheshire, à pied
peut-être, peut-être aussi dans la chaise tenue en réserve à Wootton. De cette
excursion nous ne savons rien, tout au plus des dates approximatives. Parti le
25 ou le 26 dans la matinée, il arriva à Davenport Park dans l'après-midi... Le
vendredi 29 août il rentrait à Wootton; nous ne savons si Thérèse l'avait ac-
compagné », Notre lettre éclaire donc quelques points encore obscurs pour
Courtois.
Quant à Miss Davenport, ctétait « la petite Phébé » (p. 53) qui « écrivait sou-
vent» (p. 68, et note 9). Elle était l'enfant (avec Davies) de la fille cadette de M.
Davenport (décédée 1757), et avait 10 ans lorsque Rousseau la connut. Rous-
seau dit d'elle, dans une lettre qui vient d'être publiée par M. Courtois dans la
Semaine littéraire de Genève, 30 mai 1925 : « Il y a de l'étoffe pour en faire la
plus aimable femme de l'Angleterre», et il supplie qu'on veille à son éducation.
(La fille aînée de M. Davenport, Mrs Brornley, vivait, mais ne demeurait pas
à Davenport Park, p. 82).
Dansle vol. de Correspondance
Format: 7 I / 4 X 6 pouces.
Provenance: se trouve dans
le cahier Pearson, sans au-
tre indication.
Inédite.
[A M. Davenport]. Il A Wotton, le 2 mars 1767.
Nous sommes malades, Monsieur, chacun de notre Il côté
et je vous plains non ignarus mali; car outre Il tout le reste j'ai
actuellement une cruelle fluxion II sur les dents qui m'empê-
che de savoir presque ce Il que j'écris. Il faut espérer que la
suspension de ces Il terribles vents allégera votre situation et la
mienne. llltétat où vous avez trouvé mes livres me fait sen-
tir f là quels embarras je vous ai exposé. Vous m'obligeriez Il
beaucoup si vous vouliez bien prendre M. Louis Il ou un au-
2
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tre pour les assortir et lui payer sa Il vacation sur le produit
des livres. Je rn'attens - Il d'avance à l'état où vous trouve-
rez aussi ces Il estampes; car ce n'est pas pour rien qu'on les Il
a otées de leurs portefeuilles où mon ami les - Il avait très
bien arrangées. Si elles ne sont pas Il vendables, m'en voilà
tout consolé, et je n'en Il serai pas moins sensible aux soins
que Mylord J, Nuneham vouloit bien prendre
Le petit paquet qu'on vous a remis ne presse Il
Page 2.
point du tout, et il suffira qu'il soit mis avec Ille reste dans la
malle dont vous avez bien voulu Il vous charger de faire l'em-
plette.
Je vous suis trés obligé, Monsieur, d'avoir - Il bien voulu
donner cours à mes précédentes - Illettres; j 'espère que vous
aurez eu la même II bonté pour celles que Mr Walton vous a-
Il envoyées avant hier, et que vous voudrez bien Il l'avoir
aussi pour les incluses. Je présente Il mes devoirs et ceux de
Mlle le Vasseur à - II toute vôtre maison, et vous prie aussi
de Il les agréer.
JJRousseau
Cette lettre répond à celle de M. Davenport, du 25 février (voir Courtois,
loc. cit., p. 187)_ qui commence ainsi:
« Dear Sir, 1 took care of your letters. This wet season has half killed me, 1
can scarce stir. This morning 1 began to unpack the baIes, but the books are
strangely jurnbled together as soon as they are uncovered the boards fall asun-
der and the books fall out because at the custom house they were a11 undone
. and very badly put together again ...
A few days ago a small parcel was left at my house, it seems a book 8 inches
I/21ong about 5 wide, very thin.••»,
Quant au « Louis » du second alinéa, il s'agit probablement du libraire « Le-
wis » qui estima et vendit les livres de Rousseau. S'il n'y avait pas de faute
d'épellation, il n'y aurait que «Louis Dutens . - celui qui acquit le gros de la
bibliothèque de Rousseau (voir Courtois, Annales J.-J. R., XV, p. 76).
Pour Lord « Nuneham », voir Courtois, Ann. J.-J. R., VI, p. 17, nO 4.
«"Walton» - probablement Benjamin Walton, l'intendant qui était chargé de
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tenir les comptes de Davenport avec Rousseau (voir Courtois, loc. cit., p. 40).
Rousseau remerciera pour la « malle» dans la lettre du 6 avril suivant (voir
Courtois, loc. cit., p. 152).
NO 7
Dans le vol. de Correspondance
Format: 7 1 / 4 x6 pouces.
Provenance: comme la lettre nO 6.
Partiellement inédite (Voir
note après la lettre).
[A M. Guy] Il A Wootton le 14 mars 1767
Je vous écris, Monsieur, en droiture dans l'espoir Il que ma
lettre vous trouvera heureusement de retour chez Il vous :
ainsi soit-il. Je n'aioûterai rien sur cet article, Il sinon que je
voudrois bien que vous n'exposassiez plus Il votre repos; du
moins pour l'amour de vos amis 1.
Vous avez ci-joint un errata tel que je l'ai - Il pu faire, ne
pouvant plus rien lire avec attention, Il pas même mes pro-
pres feuilles. Il y a des contresens Il épouvantables que j'ai
remarqués et marqués, sans Il compter tous ceux qui me sont
échappés. Je n'aime Il pas les cartons, tant à cause de l'em-
barras, que Il parce que souvent pour corriger une faute on en
Il fait d'autres. Cependant .il y en auroit quelques - Il unes
de fort necessaires ; j'en ai marqué les articles Il sur l'errata
avec une étoile. Si vouz voulez prendre II le soin de les faire
executer très correctement, à la bonne heure, sinon l'on peut
se contenter cie l'errata. Il L'envoi des derniéres feuilles re-
jetterait si loin votre Il publication, et vos paquets passent
toujours par II des mains si suspectes (votre lettre du 16 a été
remise' là M. Lucadou ', et ouverte avant de me parvenir) Il
1. Guy avait été mis à la Bastille en février. Cf. Annales J.-J. R., XV, p. 191.
2. Lucadou, banquier de Rousseau à Londres. Cf. Courtois, loc. cit., VI,
p. 116 (Lettre X et notes).
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que si vous voulez passer outre et publier sans me II les en-
voyer vous en êtes le maitre ; en avertissant Il à la fin del'er-
rata que je n'ai pu les voir. J'espére Il
Page 2.
que ma correction des deux dernieres lignes de la préface !1
vous est parvenue et que vous en ferez usage. Il convient de
plus, de mettre au-dessous de cette Jf préface la date suivante.
A Motiers-Travers le 20 Décembre 1764
Il est inutile de distribuer de mes exemplaires à Il ceux de
mes amis qui ne savent pas la Musique, J 1 excepté MI' Duclos
à qui il en faut un. Mais Il je vous recommande Made d. L T.
[de la Tour] prémiérement -II Made Dupin, rue Platriére à
qui vous direz -II que j'aimerai toujours l'ouvrage que vous
lui - JI presentez parce qu'il a été fait quand j'avois-e-j l Ie
bonheur d'être son secretaire, ce qui valoit Il assurément beau-
coup mieux que d'être le Il mien. M" de Francueil fils de M.
Dupin; s'il Il est à Paris, vous lui direz que mon souvenir de Il
son amitié et mon attachement pour lui ne -11 finiront qu'a-
vec ma vie; s'il est en province II prenez la peine de le lui en-
voyer de ma part. 1J Il est bien juste d'en envoyer un exem-
plaire a M" Diderot puisque cet ouvrage a été fait pour lui.
Pour moi, c'est assez de trois exemplaires, Il un desquels pro-
prement relié pour présent à un de 1J mes voisins. Mais sur-
tout il en faut un relié Il
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avec toute la propreté possible pour mon excellent Il et vé-
ritable ami Mr du Peyrou à Neufchâtel. -II Vous remettrez
1t exemplaire bien enveloppé à son" addresse, vous le remettrez,
dis-je, à M. Panckoucke Il avec priére de le lui faire parvenir
le plustot - JI qu'il se pourra, et vous en donnerez aussi 11 un
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exemplaire à M. Panckoucke en lui faisant Il bien des saluta-
tions de ma part.
Je vous prie de dire à M. Coindet que j'ai receu sa Illettre,
que je suis très sensible à son souvenir et à -II ses soins; mais
qu'il ne m'envoye plus d'estampes, Il parce que je ne me dé-
fais pas des miennes pour en Il avoir d'autres; c'est un gout
auquel j'ai renoncé. Il J'ai receu aussi la lettre de Mr de la
Roche, je suis fâché Il que mes resolutions ne me permettront
pas d'y répondre Il non plus qu'à celle de M" Coindet, à qui
je prie Il M. de la Roche de vouloir bien rembourser ce Il
qu'il a dépensé pour moi.
J'ai aussi receu une lettre de mon aimable et Il genereuse
avocate; (car je suis parfaitement sur Il que c'est elle, quoi-
qu'elle ni vous ne m'en disiez rien) 1. Il Elle doit assurément
étre exceptée de ma régIe et le Il sera; j'espère en attendant
que vous lui avez remis Il le petit mot que je vous ai envoyé
pour elle. Il Il était difficile que je me trompasse à sa plume, Il
mais je rai reconnue encore plus à son Il cœur.
Page 4.
En apprenant votre accident je n'ai point voulu Il tirer sur
Madame Duchesne la petite lettre dont je Il vous avais pré-
venu, de crainte que cet evénément [sic] Il ne l'eut jettée dans
quelque embarras que je ne II voulais pas augmenter pour une
bagatelle. -II Votre derniére lettre a levé ce scrupule. Cepen-
dant Il comme je n'ai nul besoin pressant de cet argent 1 r et
qu'en attendant il est aussi bien dans ses mains Il que dans les
miennes, je me servirai de celui Il qu'aura produit la vente de
mes livres, Il après quoi j'aurai recours à elle. Je la remercie
de son bon Il souvenir et lui fais ainsi qu'à ses demoiselles Il
mille salutations.
A propos de mes livres, il est juste de vous dire Il que le
1. Mad. de la Tour Franqueville.
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Roy ayant appris la vexation qu'on m'avoir Il fait souffrir à la
douane, [S. M. (barréj] a ordonné que II cet argent fut
remboursé a celui qui I'avoit payé Il pour moi, et que Mr
le Duc de Grafton a fait Il ajoûter dans le billet qui m'en
donne avis un Il compliment très honnête de la part de S. M.
Mlle le Vasseur est très reconnoissante de votre Il obligeant
souvenir, et vous fait bien des salutations. If Elle vous prie aussi
de les faire à M. et Made de Il la Roche, à qui elle a laissé ses
livres de dévotion Il qu'elle la prie de vous remettre pour les
lui faire " parvenir dans I'occasion avec d'autres choses; maisIl [quelques mots déchirés au bas de la page] 1 pas. Je vous salue, Mon-
sieur, de tout mon cœur.
JJRousseau.
La lettre ne porte pas d'adresse. Elle a été publiée en partie dans Hachette,
XII, p. 4-5. Le destinataire était I'irnprimeur-Iibraire Guy.
La partie inédite va du second alinéa: « Vous avez ci-joint un errata... » jus-
qu'à l'alinéa : « Il est inutile de distribuer... » presque le tiers de la lettre. Il Il
s'agit de ce que Courtois appelle « la laborieuse correction des épreuves du
Dictionnaire de Musique qui pérégrinaient avec lui» (Annales J.-J. R., VI,
1910, p. 48). Il Pour toutes les allusions de la lettre, voir Courtois, Annales, VI,
73-5, ou Annales, XV, Ig0 et circa).
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A Douvres le 18 may 1767.
Je n'avois pas attendu; Monsieur, d'être à Calais pour Il
1. Hachette donne ces mots (XII, 5) : cela ne presse.
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prendre ma résolution conformement àma precedente lettre. "
Sitot que je fus arrivé ici, que je vis la mer, et que je me Il crus
libre de la traverser, je cessai d'en être tenté, et je - II m'ar-
rêtai dans l'intention de retourner chez vous sitot que 1f j'aurois
votre aveu pour cela, vous sachant trop galant - Il homme
pour laisser subsister les desagrémens qui m'en avoient Il
chassé. Mais un papier public dans lequel j'ai vu par - Il ha-
zard la maniére dure dont vous me traitez m'a forcé de 1J re-
noncer à cette idée. J'ai du vous exposer, Monsieur les fi rai-
sons qui m'obligeoient à sortir de votre maison: je Il l'ai fait
avec franchise mais avec décence. Du reste, j 'ai -II parlé et je
parlerai de vous, Monsieur, avec l'honneur que Il vous méri-
tez et avec la reconnoissance que je vous dois. Je Il crois que
toute espéce de liaison impose des devoirs, même Il quand
elle est rompue, et qu'on se doit à soi-même de JI respecter
[les gens (barré)] toujours les gens pour qui l'on a témoi-
gné Il quelque amitié. Vous pensez tout autrement, [de mê-
me que (barré)] Il Monsieur, et cette différence met de votre
côté un avantage llque je ne vous envie pas; puisqu'en vous
permettant de Il dire de moi tout ce qu'il vous plaît, elle
m'empêche de Il vous répondre. Je me tais donc, Monsieur,
et j'attends; Il
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et vous doutez bien que ce que j'attends n'est pas - [j la jus-
tice des hommes ni le bonheur de cette vie. Adieu, IlMonsieur ;
je vous souhaite et à toute votre famille Il toute sorte de pros-
pérités JJRousseau.
IILa lettre est écrite sur une feuille blanche de quatre grandes pages 9%x
7 1/ 4 pouces. Les lettres sont grandes et belles. Sur le côté de l'a
dresse il y a de
grands signes-postaux «).
Nous avons donc ici la lettre que M. Courtois n'avait pu retrouver, mais dont
il connaissait l'existence. Annales J.-J. R., VI, 160. Voir ibiâ., 95, où le récit de
la fuite est donné; et p. 196, la lettre de Davenport au reçu de celle de Rous-
seau. Le passage du « papier public» auquel ferait allusion Rousseau, serait
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selon M. Courtois (tbid., p. 95, note 2) celui-ci, du Whitehall Evening Post,
16 mai 1767 : « Last Friday Sehnight the weIl known Mr Rousseau thought fit,
in a very abrupt manner, to leave his Retreat at Mr Davenport's, at Wootton in
Derbyshire; he hath not since been heard of, but as he took the Road to Lon-
don, it is supposed he conceals himself somewhere in this City».
La lettre de Rousseau du 1er août 1767, publiée dans la Semaine littéraire du
30 mai 1925, revient sur cette question: « Dès que vous m'assurez, Monsieur,
que vous n'avez aucune part aux indignités qui ont été mises dans vos papiers
publics, je vous en crois parfaitement•.• », Ici M. Courtois renvoie p. ex. au
London Chronicle du 12 mai 1767.
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le cahier Pearson avec
mention : added 1922.
Publiée par Ducoin (Voir
note après la lettre).
[A M. Derozières, à Bourgoin (~)]
A Monquin, le 26 Xbre 1769.
Voici, Monsieur, le catalogue que vous avez eu la bonté de II
m'envoyer, Quelques-uns des titres de Livres que jty ai vus
m'ont II inspiré je I'avoue une curiosité mêlée d'indignation
que je ne II veux pas satisfaire. D'ailleurs il ne me reste plus
rien à - II découvrir à cet égard que je n'aye du prévoir dta-
vance. Il Je connois mes gens, ils ne m'étonneront plus, et ne
me fâcheront Il plus guères. Conclusion, je ne veux ni lire ni
m'abonner, et Il je vous prie de vouloir rendre le catalogue au
libraire.
Votre commere vous remercie de votre obligeant souvenir Il
et vous prie d'agréer ses salutations. Elle a vu de tems en tems
le " petit Meriadee 1 qui ne se porte pas des mieux, non plus
que sa mere : Il lui est arrivé des accidens qui ont fait craindre
qu'elle II ne put pas nourrir. On lui a offert une nourrisse
1. Ducoin lit Meriadec.
DE J. PIERPONT MORGAN 25
qu'elle a Il refusée en disant qu'elle aimoit encore mieux que
son , 1 enfant pâtit avec elle qu'avec une nourrisse. Cette fem-
me II me paroit meriter par son naturel l'intérest que son état
inspire et les bontés que vous avez eues pour elle.
La saison où nous entrons n'est pas celle qu'on choisit à-II
votre âge pour quitter la ville. Ainsi nous avons plus de désir Il
que d'espoir de vous revoir bientôt; mais nous sommes assez 1 1
raisonnables pour savoir en ceci préferrer vos plaisirs -II aux
nôtres. Amusez vous, rien n'est plus juste; mais revenez Il en
bonne santé, et ne nous oubliez pas. Bon jour II Monsieur; je
vous salue et vous embrasse de tout mon cœur
Renou.
Il nty a pas trace d'adresse. Mais d'après Auguste Ducoin, Trois mois de la
vie de Jean-Jacques Rousseau, juillet-Septembre 1768 (Paris, Dentu et France,
1852, VIII-104 pp.), le destinataire était Monsieur Derozières, officier d'ar-
tillerie, à Bourgoin, en Dauphiné. La lettre même est reproduite - à quelques
écarts de l'orthographe originale près, exactement - à la fin du volume, page
97-98. Il nty a cependant pas un mot pour expliquer le contenu. M. Dero-
zières était probablement un homme assez jeune, car une autre lettre qui selon
Ducoin lui serait aussi adressée - il y en a trois en tout - et datée Paris, 3
mars, 1771, le félicite à l'occasion de son mariage.
Dans le vol. de Correspondance
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[A Monsieur Roguin, à Yverdon].
~ Pauvres aveugles que nous sommes !A L Ciel ! démasque les imposteurs,yon
, Et force leurs barbares cœurs
A s'ouvrir aux regards des hommes.
Que ne suis-je assez heureux, mon respectable ami, pour Il
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pouvoir suivre en ce moment, Monsieur 1, votre neveu Il qui
va vous voir et que j'ai eu le bonheur de voir moi- Il même
tant à Monquin où il a pris la peine de Il grimper une monta-
gne qu'ici ou nous avons passé Il quelques jours ensemble au-
près de Madame Boydela [sic] Il Tour et de son aimable fa-
mille qui m'ont à leur Il ordinaire comblé de mille caresses.
Ne pouvant Il l'accompagner dans cet agréable voyage je pro-
fite Il au moins de la complaisance qu'il a de vouloir bien Il ce
[sic] charger de ce petit signe de vie qui serroit bien - Il grand
et bien vif s'il répondoit aux sentimens Il dont mon cœur est
pénétré pour vous et à tout Il ce qui vous appartient, tant à
Lyon qu'à Yverdun. Il J'apprends que votre tumeur au bras
a percé; je suis Il persuadé que cette évacuation naturelle sera
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l'affermissement de votre santé et suppleera -II avantageuse-
ment aux purgations dont nous ne Il faisons pas plus d'usage
l'un que l'autre. J'ai Il receu dans son tems le discours de M.
de Il Bottens ' que vous avez eu la bonté de m'envoyer; Il
Mais quelque beau qu'il m'aie [sic] paru je ne vous Il par-
donne pas la peine que vous avez prise de le Il transcrire vous-
même, et je ne voudrois pas du Il plus bel ouvrage du monde
au prix d'une fatigue Il qui peut même altérer votre santé.
Conservez-la, je Il vous conjure, avec plus de soin, point
d'exercice Il fatigant, point d'occupation trop applicante com-
me Il d'écrire longtemps; quelque précieuses que me - II
soient vos lettres.je ne veux que des billets de quatre 1 j lignes
tout au plus, et pourvu que j'v lise Il que vous étes bien rétabli,
que vous vous portez -II bien vous et les votres, et que vous
m'aimez -1 J toujours, je ne veux rien de plus. Je vous révére,
1. Cette virgule, qui paraît superflue, est bien là.
2. Peut-être Botten; un s additionnel est quelquefois attaché à la fin des
mots chez Rousseau. P. ex. le dernier mot de la ligne semble être envoyers.
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très cher Papa, vous salue et vous embrasse de 1J toute la ten-
dresse de mon cœur
JJRousseau
Recevez, je vous supplie, avec bonté les 1J respects et salu-
tations de ma femme et les faites agréer r 1 conjointement avec
les miens à toute la chère famille.




Au dos, petit cachet intact: une lyre.
Au coin, étiquette à demi-arrachée: Il Ex Collection Il Conradi Adolp Il
Baronis de Mal. Il
L'orthographe est plus négligée que d'ordinaire dans les lettres de Rousseau.
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B. LETTRES DE DIVERS
TRADUCTION D'UNE LETTRE DE HUME A Mme BELOT




Nous nous bornons à marquer ici la place d'un document assez long et qui
fera l'objet d'une publication spéciale. Il s'agit probablement de la première
ébauche du fameux Résumésuccinct, et dont personne, à notre connaissance -
n'a encore signalé l'existence.
LETTRE D'UN ÉCOSSAIS, DOMICILIÉ A LAUSANNE, MENTIONNANT
LES Confessions (18 mai, 1762. Destinataire inconnu).
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1 sent you sorne months ago Il a long winded pedantric and
1 fear tiresome [j Ietter. The present must be short and Il
hasty, as the Gentleman who carries it 1 r came here this eve-
ning, and leaves us early Il in the morning. Before seeing him,
1 intended J, to trouble you with a few lines, having Il just
read Rousseau' a Confessions published 1 f at Geneva three
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weeks ago, tho' we knew J J nothing of them at Lausanne till
before II yesterday. To me they seem the most interest II ing
and instructive of all the works of the Il Great writer, who has
animated the Il cold elegance of the French language Il
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with a fire and a vigour of which it had been Il long deemed
incapable. The Confessions lay f 1 hold of you. It is impossible
to take them Il up without reading them from beginning to Il
end. What has rendered them peculiarly entertain Il ing to me
and must have the same effect on Il all those who have taken
delight in his Il works, is, that the singular, yet authentick Il
history, or rather adventures of his life, Il relative with cir-
cumstancial minuteness Il in his Confessions, point out the
spring Il and source of the paradoxical and Il romantic opi-
nions scattered in other Il works particularly Emilius and He-
loise. The Il translation would be soon executed, and Il 1
think could not fail of being a very Il successful undertaking. 1
have therefore lt sent you the copy by Mr Gray, the 1j bearer
of this. 1 am so fully convinced Il
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that, if tolerably translated, they must Il succeed beyond most
new publications, that r 1 if 1 had not accidently met the Il
present opportunity of sending you the Il book itself, 1 should
have proposed Il sending you by the carrier in a month or 1J six
weeks the translation, as it would '1 have cast me but little
trouble, and Il my own historical labours draw to a close, Il
tho' 1 cannot think of printing, till after Il spending three or
four months in England for Il the purpose of revision, etc.
There are I! new histories of Greece published by Denina[ <J
in Italian Il and in French by a name 1 forget. Il 1 have tur-
ned over the works which are school Il books on the old plan,
and in no shape in J J terfere with mine. 1 have heard of Gaste's
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Il history of Greece published since 1 left /./ England. 1 know
not the nature of that /1
Page 4.
work, Should be glad to have Fergusson's " roman history,
which if transmitted to Dr /1 Gurtshorn [<], he should send
me by // the carrier. Beg to be respectfully remembered to
any of my friends you meet with, Il particularly my much
valued frieds Il Messrs Ross Strechen and Gibbons, and Il
ever remain most sincerely your
Most obdt obliged humble sert
Lausanne
18 May 1782 John Gillies
Le destinataire n'est pas indiqué; peut-être un des éditeurs mentionnés ci-
dessous.
Le volume de Correspondance de la Bibliothèque Morgan contient, à la suite
de cette lettre, un entrefilet de journal, sans date, avec mention à la main: M or-
ning Post, twice front. C'est une annonce d'une traduction de l'Ethique et de la
Politique d'Aristote «by John Gillies, LL. D., F. R. S. and S. A.London, F. R.
S. Edinburgh, and Historiographer to his Majesty for Scotland »,
L'entrefilet rappelle que les mêmes libraires, A. Strahan; and T. Cadell and
W. Davies, Strand, ont en vente: « Fourth edition of History of Ancient Greece,
bv J. Gillies », et « A view of the Reign of Frederic II of Prussia with a Parallel
between that Prince and Philip II of Macedon ».
Cette lettre est signalée par Th. Dufour, Recherches bibliographiques sur
les œuvres imprimées de ].-]. Rousseau. Paris, Giraud-Badin, 1925, 1, p. 238,
pour prouver que les Confessions (Ife partie) n'ont pas paru avant avril 1782.
La prophétie de John Gillies - de l'intérêt que devait susciter en Angleterre,
la traduction des Confessions-, est vérifiée dans le travail de Miss Mary Lynch
Johnson, professeur: « Contemporary Opinion of Rousseau in English Perio-
dicals », (Meredith College Quarterly Bulletin, 1921-22. - Raleigh, N. C.;
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LETTRE ÉCRITE A M. DESTOURNET, A GENÈVE, POUR THÉRÈSE,
VEUVE DE ROUSSEAU (le 14 février 1789) +
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Duplessis belle ville Ce 14 février 1789.
Monsieur
Voicy six semaines que j'attend apres ma rente de 600 Illi-
vres, je ne concois rien a ce retardement; je crois Mr qu'après
!1une saison aussi rude que celle que nous avons eprouvé Il
vous n'auriez pas du tant tarder a me faire tenir ce qui' 1 m'est
due, je suis faché de vous importuner mais j'espere Il que
vous voudrez bien faire droit a ma demande -II vous n'igno-
rez pas de quelle maniere jai agie avec vous Il je pourrais vous
en demander le fond qui m'est due Il par l'acte passé devant
Mr du perrou et girardin Il et Mr Moultou
jai l'honneur d'erre
Mr Votre tres humble et tres obeissante servante
Marie Therese levasseur veuve JJRousseau
Cette signature est en une écriture qui semble faite pour tromper et donner
à croire que Thérèse a signé elle-même; cela prend toute la ligne. Ecriture
grande et angulaire, presque sans -aucune ponctuation. Sur le dos de la lettre,
au-dessous de l' adresse, le cachet est presque intact, et on voit clairement JJR.
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a. Fragment sur la Musique, relié dans le volume Dictionnaire de la Musi-
que. Voir Deux-ième Partie, nO XII.
L'écriture est peu lisible, et l'éditeur de ce travail connaît fort peu de
choses en musique. Grâce à l'obligeante intervention de Miss Belle da Costa
Greene, curatrice de la Collection, M Morgan a bien voulu faire prendre pour
nous la photographie de cette page, recto et verso. C'est une nonvelle occa-
sion pour nous d'exprimer notre cordiale gratitude pour une collaboration
si généreuse.
b. La Bibliothèque J.-P. Morgan possède aussi un cahier de musique conte-
nant des airs copiés par Rousseau. Ces feuilles sont reliées dans une couverture
blanche, et le tout est conservé dans un magnifique étui de maroquin rouge -
uniforme avec les autres trésors de la collection. Le format est in-quarto.
Il y a trois airs copiés :
1. Las! Mon pauvre cœur••.
trois strophes; et au bas de la troisième page: D. 74 J]R. cop,
2. Ce ntestpas en offrant des fleurs •••
signé à la troisième page :
3. Pas de titre; deux strophes qui commencent:
D. 78 ] JR. cop,
Vous dont le cœurjusqu'alors insensible...
signé, même page: D. 77. ]]R. cop.
Une feuille à portées blanches.
Sur les dates manuscrites voir Jansen, Rousseau als musiker, p. 474.
Acheté de Boulanger, Papetier ordinaire du Roi, Rue Saint-
Benoist, n? 19, Faubourg Saint-Germain, à Paris. Nous ne
savons pas par quels intermédiaires le volume est arrivé dans
la Collection Morgan.
c. Trois autographes de Rousseau (dédicace de trois de ses
livres à M. Davenport) à la page du titre des nOS V, VI, X, de
la Deuxième Partie (Voir ci-dessous).
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DEUXIÈME PARTIE
LIVRES ET IMPRIMÉS
Pendant que notre opuscule était à J'impression, un ouvrage considérable
est sorti de presse : Recherches bibliographiques sur les œuvres imprimées de
J.-J. Rousseau.•• par Th. Dufour. Introduction de P.-P. Plan. 2 vol. Paris,
Giraud-Badin, 1925. Reconnaissons que ce travail formidable et minutieux
rend superflus certains détails donnés ici; nous sommes heureux cependant
de constater, en même temps, que notre catalogue ajoutera ici et là certains
renseignements assez intéressants pour une 2e édition de Dufour-Plan.
La provenance des volumes de cette collection - comme
pour les manuscrits - ne peut être indiquée dans tous les cas.
La majorité portent cette même indication: Pearson, que nous
avons trouvée pour les manuscrits.
Quelques in-quartos sont conservés dans une salle spéciale.
Les autres volumes sont réunis dans la salle de droite après
l'entrée, et occupent environ trois rayons de l'armoire grillée
nO 38.
Sauf quelques derniers venus, tous ces volumes sont reliés
en le même luxueux maroquin rouge que nous avons décrit
pour le mince volume des pièces manuscrites.
y a-t-il, dans le nombre, des livres qui aient appartenu à
Rousseau <Rousseau, on s' en souvient, avait vendu sa biblio-
thèque en Angleterre à Dutens, Il avait réservé cependant
quelques volumes; p. ex. nous savons aussi que L'Encyclo-
pédie fut achetée par Davenport. Où tout a-t-il passé <On ne
sait trop; voir cependant Th. Dufour, Recherches••. r vol. II,
p. 81-99. Or, trois volumes de la collection Morgan nous
intéressent de ce point de vue: les éditions princeps du Second
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Discours, de la Lettre à dtAlembert, et du Contrat Social (Voir
les nOS v, VI, x ci-dessous); ils semblent certainement avoir
figuré longtemps dans la bibliothèque de Rousseau. Remar-
quons en passant que ces trois volumes sont vierges de
notes, et ceci ne doit pas nous étonner, car Rousseau écrivait à
Rey, le 14 juin 1772 : « Je n'ai nul changement à faire ni à
PÉmile, ni à aucun de mes écrits. Ne reconnaissant pour mien-
ne que la première édition de chacun d'eux, je ne prends aucun
intérêt aux éditions postérieures et n'ai pas même le temps
d'examiner celles que je suis à portée de voir» (Cf. « Jean-Jac-
ques Rousseau et le libraire-imprimeur Marc-Michel Rey»,
AnnalesJ.J. Rousseau, X, 1914-15, p. 114). Il semble n'y avoir
eu d'exception à cette façon de faire que pour la Nouvelle Hé-
loïse (Cf. ibid., p. 114 ss.).
Nous ne suivons pas tout à fait l'ordre du catalogue de la
Bibliothèque Morgan, ni celui de l'arrangement des livres sur
les rayons. Voici notre classement :
A. Ouvrages de Rousseau publiés pendant sa vie (Nous adop-
terons 1tordre chronologique.
S'il y a plusieurs éditions, nous mettrons par exemple
la, lb, 1c, etc. En outre quand il y aura des écrits se rap-
portant aux ouvrages de Rousseau, nous les mettrons à
la suite, en les numérotant II, 12, 13, etc. 1.
B. Ouvrages de Rousseau publiés après sa mort.
C. Volumes de correspondance.
D. Volumes d'extraits de Rousseau.
E. Divers écrits ayant trait directement ou indirectement à
Rousseau.
Il Ya en tout 52 volumes, grands et petits -le nombre des
1. Nous employons dans cette Deuxième Partie les chiffres romains pour
les numéros des pièces pour éviter la confusion avec la Première Partie où nous
avons employé les chiffres arabes.
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numéros étant moindre puisque nous avons des la, lb, et des
I,I 1,2, etc. (D'autre part, selon la classification adoptée, un
des numéros paraît trois fois x 2. XI 4, XIII,3).
A. OUVRAGES DE ROUSSEAU PUBLIÉS PENDANT SA VIE.
DISSERTATION JI SUR Il LA MUSIQUE Il MODER-
NE '1 PAR M. ROUSSEAU Il Immutat animus ad pristinas. -
Lucr. Il (Vignette] Il A PARIS Il Chez G. F. QUILLAU, Pere,
Imprimeur-Juré-Libraire Il de J'Université, rue Galande,
près la Place Maubert, Il à l'Annonciation " M DCC XLIII
Il Avec approbation et privilège du Roy.
In-8°, XVI-lOI pages, et des planches. A la dernière page, face à la page de
garde, on trouve imprimée l'autorisation de Rousseau à Quillau de publier la
dissertation; elle est faite « A Paris, ce 18 Dec. 1742 )J. (Pearson).
La première édition du Premier Discours de Rousseau est encore un problème.
Voir Annales J.-J. R., XV, p. 60, note 1. Il semble que personne n'ait jamais vu
l'édition Pissot dont parle Rousseau, cf. Hachette, X, 208-9. Et VIII, 258, Rous"
seau dit seulement que Diderot fit imprimer le Discours, mais pas où 1 En tous
cas, l'Académie de Dijon reçut le Discours imprimé seulement le 12 mars 1751.
Impossible de dire quelle place occupe cette édition par rapport à l'édition
princeps 1.
DISCOURS Il QUI A REMPORTÉ LE PRIX Il A LtAcADEMIE Il
DE DIJON Il En tannée 1750. '1 Sur cette question proposée
par IlIa même Académie: Il Si le rétablissement des Sciences
et des Il Arts a contribué à épurer les Mœurs. Il par M. Rous-
I. Ajoutons ce renseignement. Le 17 août 1761, Rey écrivait à Rousseau:
« En l'année 1751 je publiai à la suite du Journal desScavans votre premier Dis-
cours sur les Sciences, J. Neaulmes l'inséra aussi dans un ouvrage périodique
intitulé le Petit Réservoir,je ne lay pas réemprimé et j'attendais votre approba-
tion pour le réemprimer avec vos autres ouvrages» (Voir Publ. Mad. Lang.
Assoc. of Am. (1913), XXVIII, 2 j p. 257).
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SEAU, Genevois. Il Barbarus hic ego sum quia non intelligor il-
lis. Ovide II [Vignette] Il A GENEVE 11 Chez CL. et ANT.
PHILIBERT, fréres.
Au crayon: 1750. C'est un petit volume in-8 ; 55 pages. Le
livre a appartenu, comme il appert, à la page de titre, de noms
manuscrits, d'abord à : Joseph Comte de Mniszech. SS. Et
puis (au-dessous) à : cesse Mniszech, née Cesse Zumoyska,
1762 . Enfin, à la page 4, après la « Préface» il y a un troisième
nom: Joseph Vandalin, Comte de Mniszech, Grand -Maitre
de Galicie 1890. (Pearson).
NO II B
Dans le numéro de janvier 1751 du Mercure de France, ré-
sumé et extraits du Premier Discours, pages ou colonnes 98-
116.
Le texte du titre correspond exactement à celui de NO II a jusqu'à épurer les
mœurs. Et alors : Par un Citoyen de Geneve. Il A GENEVE Il Chez Barillot et
fils Il 1751 • ( Pearson.')
Puis vient une Réponse, publiée dans le même Mercure
de France, numéro de septembre 1751, pages ou colonnes
62-84, et reliée dans le même petit volume in-rz. Cette ré-
ponse anonyme est celle du roi de Pologne.
RÉPONSE Ilau Discours..•, etc.
A la fin, après p. 84, on lit:
« On trouvera dans le Mercure prochain un Discours sur la
même matière, lu dans la Société Royale de Nancy, par M.
Gautier », (Pearson).
NO II, 2
REPONSE 1 j AU DISCOURS /1 DE Ml ROUSSEAU. " qui a
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remporté le Prix de l'A Il cadémie de DIJON Il Sur CETTE
QUESTION : Il Si le Retablissement des Sciences et des Arts
a contribué à épurer les Mœurs Il [Vignette] Il M DCC LI
Petit in-ra, 24 pages. Au verso de la page du titre ~
«. Avertissement Il qui se trouve à la tête de cette Re-
ponse Il dans le Mercure de Paris, mois de Il Septembre
1751 »,
En effet, ctest la reproduction de 1t avertissement qui pré-
cède la réponse consignée dans le numéro précédent de
cette liste. (Pearson)
RÉPONSE Il AU DISCOURS Il QUI AREMPORTÉ LE PRIX Il
DE L'AcADÉMIE DE DIJON Il SUR CETTE QUESTION: Il Si le
rétablissement des Sciences Ilet des Arts a contribué à épurer
Il les Mœurs. Il PAR UN CITOYEN DE GENEVE Il [Vignette]
Il M DCC LI
C'est une autre édition de la même réponse encore.
NO II, 4
OBSERVATIONS Il DE Il JEAN-JACQUES ROUSSEAU
Il DE GENEVE Il Sur la Réponse qui a été faite à son Il Dis-
cours Il [Vignette] Il M DCC LI
In-Sv. Pas de nom de libraire ou d'imprimeur. C'est la réplique à Grimm,
approuvée: 23 octobre 175 1 ; et signée: A Paris ce 1 novembre 1751.
(Pearson).
NO II, 5
DISCOURS Il SUR LES Il AVANTAGES Il DES SCIEN
CES Il ET DES ARTS, Il Prononcé dans l'Assemblée pu-
blique de 111 t Académie des Sciences et Belles- Il Lettres de
Chez
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Lyon, le 22 juin 1751 Il AVEC Il LA REpONSE Il de JEAN J.
ROUSSEAU Il Citoyen de Geneve Il A GENEVE Il Chez BA-
RILLOT ET FILS 1 J MDCC LII
Petit in-ra, Le Discours sur les Avantages••• publié sans nom d'auteur, p. 1-
60; Dernzère Réponse de J.-J. Rousseau, de Geneve, p. 63-130. (Pearson},
LE DEVIN Il DU VILLAGE Il INTERMÉDE Il RE-
PRÉSENTÉ A FONTAINEBLEAU Il Devant leurs Majestés [l Ies 18
et 24 octobre 1752 Il ET APARIS PAR Il L'Academie Royale de
Musique Ille 1er mars 1753 Il PAR Il J. J. ROUSSEAU. Il
Gravé par- Mlle Vendôme, depuis la 1 re planche jusqu'à la 60.
PRIX 9 f: A PARIS
l Md rne Boivin, rue St Honoré à la Regle d'Or
~ Mr le Clerc, rue du Roule à la Croix d'Or
) Mlle Castagnerie, rue des Prouvaires.
( Et à la Porte de t Opéra.
AVEC PRIVILÈGE DU Roy.
Le volume est dédié par Rousseau : « A Monsieur Duclos, Historiographe
de France.•. (etc.).
C'est un gr. in-4° magnifiquement imprimé, mais sans aucune indication
relative à la date d'impression ! (Pearson).
Rappelons le texte de 1tAVERTISSEMENT qui se trouve face à
la page r :
Quoy que j'aye approuvé les changemens que mes amis ju-
gérent Il à propos de faire à cet Intermède, quand il fut ioüé
à la cour et Il que son succès leur soit dû en grande partie, je
n'ai pas jugé à Il propos de les adopter aujourd'huy, et cela
par plusieurs raisons. Il La prémiére est, que puisque cet Ou-
vrage porte mon nom, il faut Il que ce soit le mien, fi dut-il
1. Iansen, Rousseau als Musiker, donne 1753 comme date (p. 172) - mais
date de quoi (Lanson, Manuel Bibliographique, donne Ire éd. gravée, 17'53 ; in-
folio, 1754. jusqu'à plus ample infor né nous plaçons l'ouvrage ici. Voir
Dufour, Recherches..., l, p. 44-55.
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en être plus mauvais. La seconde, que ces changemens pou-
vaient être fort bien en eux-mêmes, et ôter Il pourtant à.la
Piéce cette unité si peu connüe qui est le chef-d'œu- Il vre de
l'art, quand on sait la conserver sans repetition et sans Il Mo-
notonie. Ma troisiérne raison est que, n'ayant fait cet ouvrage
que pour mon amusement, son vrai succés est de me plaire. 1 1
Or personne ne sait mieux que moi comment il doit être pour
me Il plaire le plus.
LETTRE Il SUR Il LA MUSIQUE Il FRANÇOISE·/I
par J. J. ROUSSEAU Il Sunt verba et voces, praetereaque, nihil.
JI [Vignette] Il M DCC LIlI.
In-80,Iv-92 pages. Sans indication de 1ieu,ni d'imprimeur, mais avec AVER-
TISSEMENT (Pearson).
*DISCOURS * Il SUR L'ORIGINE ET LES FONDEMENS Il DE
L'INEGALITE' [sic] Il PARMI LES HOMMES Il * PAR JEAN JAQUES
[sic] ROUSSEAU * Il CITOYEN DE GENÈVE Il [Devise] Il [Vi-
gnette] Il A AMSTERDAM. Il *Chez MARC MICHEL REY * Il
M DCC LV
In-Bv,LXX-262 pages + 1 page d'errata et l avis pour le relieur.
La vignette est bien la « grosse joufflue de liberté qui n'a guère l'air noble
et fier» dont par1eRousseau dans sa lettre à l'imprimeur Rey, le 8 nov. 18541.
Il y a un frontispice, avec cette légende : « Il retourna chez ses égaux »; et
au-dessous de la légende: « Voyez la note 13, p. » ; on a ajouté à la plume;
probablement Rousseau: (p.) 259. Dans l'édition Hachette, c'est la note p,
page 110-111; la référence est à la fin de la note. (Pearson).
Sur cette page de titre se trouvent des indications manus-
crites très importantes; nous essayerons de donner une idée
de la chose. Voici la disposition de la page ; nous nous ser-
1. Sur cette « joufflue de liberté" voir notre « Hist. de I'Irnpression et de
la publication du 2e Discours », Publ, Mod. Lang. Ass. of. America, XXVIII,
2 (1913), page 266-277-
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vons d'italiques pour les mots écrits à la plume; et les lignes
entre astérisques sont en rouge:
A Jean Jaques Rousseau
* DISCOURS *
Donnè par J. J. Rousseau Lui-même
SUR L'ORIGINE ET LES FONDEMENS
DE L'INEGALITE' PARMI LES HOMMES
A Richd Davenport-- 1766
Les mots manuscrits semblent indiscutablement de la main de Rousseau.
La première ligne est d'une encre plus pâlie que les lignes 2 et 3. Il semble
donc que ce soit là l'exemplaire personnel de Rousseau que celui-ci a offert
à Davenport en reconnaissance de ses services.
Le livre est solidement relié- reliure du XVIIIe siècle; il est doré sur tranches;
l'ex-libris de M. Davenport est collé à l'intérieur. M. Pierpont Morgan l'a fait
mettre dans un superbe écrin de maroquin rouge, simulant une couverture pa-
reille aux autres volumes de la collection. (Pearson) .
Le volume de l'édition princeps de la Lettre à D'Alembert conservé à la bi-
bliothèque Morgan semble aussi avoir été l'exemplaire personnel de Rousseau.
'Voici la page de titre, selon le même schéma employé pour le volume précé-
dent :
Donné
*J. J. ROUSSEAU* 1
CITOYEN DE GENÈVE par J. J.
Rousseau *A Mr D'ALEMBERT* Lui même
De TAcadémie Françoise, de TAcadémie Royale des
Sciences de Paris, de celle de Prusse, de la Société
Royale de Londres, de l'Acad. Royale de Bel-
les-Lettres de Suede, et de l'Institut de Bologne: 2
A Richd Davenport
1. Les lignes entre astérisques sont en rouge.
2. Le lecteur comprend que ces quatre lignes des titres de d' Alembert n ,
sont ras manuscrites pat Rousseau.
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*Sur son Article GENÈVE*
1766
Dans le VIIme Volume de l'ENCYCLOPÉDIE
*ET PARTICULIÈREMENT*
Sur le projet d'etablir un
*THÉATRE DE COMÉDIE en cette Ville*
Dii meliora piis, errorem que hostibus illum
[Vignette: Ruche et abeilles avec devise: Ingeniosa assiduate] •
A].]. *A AMSTERDAM* Rousseau
Chez MARC MICHEL REY
*M DCC LVIII*
In-8°, XIV-208 pages.
Exemplaire relié d'une façon charmante et forte; 5 onglets; fleurs or sur le
dos; dorure sur tranches. Mis en écrin, comme nO v. (Pearson)•
NO VII
DISCOURS Il SUR IIL'ŒCONOMIE POLITIQUE, Il
PAR MR JEAN-JAQ. ROUSSEAU, Il Citoyen de GENEVE Il [Vi-
gnette] Il A GENEVE 1 f chez EMANUEL Du VILLARD, FILS Il
M DCC LVIII
In-8°, IV-75 pages.
Voir plus bas au NO XVIII, réimpression en 1782 avec les Considérations sur le
Gouvernement de Pologne.
NO VIII
EXTRAIT Il DU PROJET Il DE Il PAIX PERPÉTUELLE Il
de MONSIEUR L'ABBE' Il DE SAINT-PIERRE Il PAR J. J.ROUSSEAU,
Il Citoyen de Geneve J J (Epigraphe: Tune genus humanum•.•
[etc.l) Il [Vignette] Il M DCC LXI.
Petit in-ra, 114 pages. Il Une « Lettre de M. Rousseau à M. de Bastide, au-
teur du Monde », signée: A Montmorency le 5 Dec. 1760. (Pearson).
DE J. PIERPONT MORGAN 45
LETTRES Il *DE DEUX AMANS* Il Habitans d'une Petite
Ville Il au pied des Alpes Il *RECUEILLIES ET PUBLIÉES* Il par
J. J. ROUSSEAU Il *PREMIÈRE PARTIE* Il (Epigraphe: Non la
conobbe il monda•••) Il * A AMSTERDAM * Il Chez MARc MICHEL
REY Il *M DCC LXI*
Petit in-12,6 volumes. Pages 4°7,317,255,331,311, 312. Les 12 estampes
y sont, mais la première au lieu d'être à l, p. 87 du texte, est à l, p. 87 de la
Préface. (Pearson)•
Astérisques signifient encre rouge.
N° IX b
LA NOUVELLE Il *HELOISE*, II OU *LETTRES* de deux
Amans, Il HABITANS Il D'une petite Ville au pied des Alpes: Il
Par *J. J. ROUSSEAU* Il Nouvelle édition, revue, corrigée et aug-
mentée Il de Figures en taille douce, et d'une Table Il des Ma-
tières. Il *ToME 1* [Epigraphe: Non la conobbe... [ezc.] Il *A
NEUCHATEL * Il Et se trouve Il *A PARIS * Il Chez * DUCHES-
NE*, Libraire, rue Saint Jacques, Il au Temple du Goût Il
*M DCC LXIV*
In-12. Il y a quatre volumes, pp. 408. 405. 432. 336 avec table des matières
puis vient p. 337-362 l' explication des douze estampes; p. 365-378 Prédiction
sur l'Auteur de la Nouvelle Héloïse par un Anonyme; p. 379-382, l'approba-
tion et privilège du roi. C'est sans doute l'édition qui manque à la collection
de la Bibliothèque Nationale, et dont parle Mornet, Annales J.-]. R. (V, 19°9),
pp. 66-67. Elle n'est pas notée dans Dufour, Recherches... (Pearson},
Astérisques signifient encre rouge.
Nous arrivons à un exemplaire de l'édition princeps du
Contrat Social - encore fort intéressant du fait qu'il fut celui
de Rousseau lui-même, qui le donna à Davenport. Nous don-
nons l'arrangement de la page de titre comme pour les éditions
originales du Second Discours et de la Lettre à D'Alembert
(NOS V et VI ci-dessus) :
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Richard Davenport
Du











A J. J. Rousseau
[Vignette, la Justice tenant la balance].
A AMSTERDAM
Chez MARC MICHEL REY
M DCC LXII
C'est une édition in-Bo, 323 pages. Même reliure de dos que la Lettre
à D'Alembert, mais rouge sur tranches. [Voir Dufour, Recherches.." l,
p. 1 1 7- 131]. ( Pearson) •
OFFRANDE Il AUX Il AUTELS 1J ET A LA II PATRIE Il
PAR ANT. JAQ. ROUSTAN Il Ministre du St. Evangileà Genève Il
[Vignette] Il A AMSTERDAM Il Chez MARC MICHEL REY Il
MDCCLXIV
Et comme sous-titre, à la page suivante:
DÉFENSE Il DU Il CHRISTIANISME Il Considéré du cô-
té politique Il où Iton répond en particulier au Chap. VIII du
IVme Livre du Contract [sic] Social. Il Amicus Plato, Amicus
Aristoteles.•• [etc.].
1n-12, 245 pages. Avec deux pages d' « Avis » d'abord. A la fin, catalogue de
volumes imprimés par Rey - entre autres Œuvresde Rousseau, 6 volumes.
(Pearson).
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REPRÉSENTATIONS Il ET ECRITS II des années 1763 &
1765 ; &du Il Mois de Janvier 1766 "/ ET Il RÉPONSES DU CON-
SEIL Il [Vignette] Il Chez les FRÈRES DE TOURNES Il MDCC
LXVI
In-12, 172 pages. Avant les textes, un « Indice» (Table des Matières) de
1 ~ page. (Pearson).
NO X,3
OBSERVATIONS Il SUR Il LE CONTRAT SOCIAL Il DE J.
J. ROUSSEAU Il Par le P. G. F. BERTHIER Il A PARIS Il Chez;
MÉRIGOT le jeune, Libraire Quai /1 des Augustins, au coin
de la rue Pavée Il MDCC LXXXIX. Il AVEC APPROBATION
ET PRIVILÈGE DU ROI.
In-12, 297 pages. (Pearson) .
*EMILE*, /1 OU " *DE L'EDUCATION* " par J. J.
ROUSSEAU Il Citoyen de Genève Il [Epigraphe : Sanabilibus
aegrotamus malis••• [etc.j) Il * Tome Premier* Il [Vignette] Il
*A LA HAYE* Il Chez JEAN NÉAULME, libraire I! *M DCC
LXII* Il Avec Privilege de Nosseign, les Etats de Hollande et de
West/Tise.
1n-12, 4 volumes. Après 2 pages d'explications de figures, VIII-466, 407, 384,
455 pages. Un frontispice: Thétis plongeant son fils dans le Stix pour le ren-
dre invul nérable.
Dans une lettre du 20 nov. 1761, Rousseau écrit à Duchesne, l'imprimeur de
l'Emile: '( •••Loin d'être fâché de votre traité avec le sieur Neaulrne, j'en suis
charmé. Je vous jure que, s'il dépendoit de moi de régler vos profits sur cet ou-
vrage, vous y feriez votre fortune. Si les contrefaçons nuisent au libraire, elles
sont désagréables à l'auteur, étant toujours plus fautives que les bonnes édi-
tions. J'espère que M. Neaulme voudra bien soigner la sienne, et, s'il veut
bien m'en faire parvenir un exemplaire, il me fera plaisir 1). Mais ces relations
d'éditions sont très complexes. Cf. Dufour, Recherches, I, p. 148 et ss., sur-
tout 171- 173.
Astérisques signifient lignes rouges. (Pearson)•
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On a relié dans le tome 1 le fragment manuscrit décrit et commenté plus haut,
NO 3 sous LETTRES ET NOTES; on a vu que ce fragment n'a pas trait à Emile,
mais aux Lettres de la Montagne.
Au tome III, on a relié le billet manuscrit décrit et commenté plus haut,
NO 4, sous LETTRES ET NOTES.
A la fin du tome IV, sont reliées des reproductions imprimées de l'ARRET
DUPARLEMENT, et du MANDEMENT DE L'ARCHEVEQUE DE PARIS contre l'Emile.
In-12, 277 pages. (Pearson).
NO XI, r
REFUTATION Il DU NOUVEL OUVRAGE Il DE Il JEAN-
JACQUES ROUSSEAU Il INTITULÉ: Il EMILE, ou de l'EDUCA-
TION Il (Vignette] Il A PARIS II Chez DESAINT et SAILLANT,
Libraires Il rue S. Jean de Beauvais, vis-à-vis Ille Collége.l]
M DCC LXII 1 J Avec approbation et Privilège du Roi.
In-12, 277 pages.
THEORIE Il DE Il J. J. ROUSSEAU Il SUR L'EDUCATION Il
CORRIGÉE ET RÉDUITE EN PRATIQUE, Il Par M. SERANE, ci-de-
vant Professeur Il d'Histoireet dtEloquence à Paris, II Fonda-
teur de l'Institution de la jeune Il Noblesse en Anjou, etc. Il
AVEC J f Un essai sur la Philosophie, sur la Géométrie, sur la
Géographie, et sur le [sic] Technique 11 des langues Latine et
Françoise. Il Par Noble P. André DESMOLES, âgé de NEUF
ANS, Êlevede l'Auteur 1J A Toulouse Il Chez J. J. ROBERT,
imprimeur-libraire, près Ille College Royal.
Sans date. In-12, 335 pages, plus 52 pages de l'essai du jeune homme. Il y a
un frontispice : Louis Augustus, Dauphin of France [sic], Born August 23,
1754. (Pearson).
LETTRES Il SUR LE 1J CHRISTIANISME II DE II Mr
J. J • ROUSSEAU, II ADRESSE'ES Il A MONSIEUR 1. L.' , PAR fi
JACOB VERNES" Pasteur de l'Eglise de Céligny Il A AMSTER-
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DAM Il Chez NEAULME, Libraire, à la Bible. Il MDCC
LXIV
Petit in-rê, 135 pages. Cf. Confessions, XII (Hachette, IX, p. 64).
(Pearson) •
(Voir NO X, 2).
NO XII
LETTRE Il DE IlM. ROUSSEAU fi DE GENEVE " A M***
If A Motiers le 28 Mai I764
In-8° (sans mention de lieu, ni d'éditeur), M*** = Duchesne.
C'est la lettre reproduite Hachette, XI, p. 141. Pour les circonstances qui la
motivèrent, voir AnnalesJ.-J. R., XV, p. 150, mars 15 : «Pseudo-Lettre de R.
à l'Archevêque d'Auch... », Voir aussi Bosscha, Lettres inédites à Rey (1858),
pp. 215-216 et note, et Dufour, Recherches. - 1, p. 192.
(Pearson).
NO XIII
LETTRES Il ÉCRITES DE LA fi MONTAGNE fi PAR J. J.
ROUSSEAU Il PREMIÈRE PARTIE Il [Vignette: Dans une couronne
de chêne, la devise VITAM Il IMPENDERE Il VERO] 'f A AMS-
TERDAM, Il Chez MARC MICHEL REY. Il M DCC LXIV.
In-Bs. Première Partie, 334 pages j Deuxième Partie, 226 pages i reliées en
un seul volume j très jolie reliure - aux armes de Buissy, selon une note à la
page de garde.
Après page 226 de la Ile Partie, il y a un « Catalogue de Livres qu'on trouve
chez Marc Michel Rey, libraire, à Amsterdam» (2 pages). Puis: « Fautes né-
cessaires à corriger» (2 pages) ; et à la fin : « Avis au relieur t Il y a quatre car-
tons imprimés avec la feuille marquée d'une étoile. Le Relieur aura soin de les
mettre exactement à leur place », Mis en écrin, comme NOl v et VI.
(Pearson).
Puis, reliées avec le tout:
NO XIII, r
LETTRES Il RELATIVES Il AUX LETTRES ECRITES Il DE LAII
MONTAGNE Il [Vignette: Rose] Il A PARIS Il MDCC
LXV.
Pas de nom d'imprimeur.
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(a) LETTRES DE J. J. ROUSSEAU r, au Libraire DUCHESNE, à
Paris. Il
[« A Motiers, le 6 janv. 1765 Il Je vous envoie, Monsieur, une Piece impri-
mee et publique a Geneve.•• » : C'est la lettre qu'on trouve Ed. Hachette, XI,
p. 190-2].
(b) LETTRE Il de M.le Pasteur VERNES II A M. J. J.
ROUSSEAU.
[«Monsieur liOn a imprimé une lettre, signée Rousseau, dans laquelle on
me somme, en quelque manière de dire publiquement, si je suis l' auteur
d'une brochure intitulée Sentimens du Citoyen••• », La lettre' est datée:
2 fevr, 1765].
Toute cette affaire avec les lettres la concernant, est contée par Rousseau
dans sa « Déclaration relative au Pasteur Vernes», Ed. Hachette, IX, pp. 82-
101. La lettre reproduite dans ce volume-ci se trouve p. 83.
(Pearson).
NO XIII, 2
CONSIDÉRATIONS Il SUR Il LES MIRACLES IIDE
L'EVANGILE Il POUR SERVIR Il DE REPONSE AUX DIFFICULTÉS Il
DE 1IMr J. J. ROUSSEAU, Il DANS SA 3e LETTRE ÉCRITE DE LA
MONTAGNE. Il par D. CLAPAREDE Il Pasteur et Professeur en
Théologie, à GENEVE ri [Vignette] Il A GENEVE l' Chez;
Claude Philibert. II M DCC LXV
In-I2, VIII-251 pages.




DICTIONNAIRE Il DE Il MUSIQUE Il PAR J. J. ROUSSEAU Il
[Epigraphe: Ut psallendi materiam discerent••• Martian Cap. Il
[Vignette] JI A PARIS Chez la VEUVE DUCHESNE. Libraire Il
Rue S. Jacques, au Temple du Goût Il M DCC LXVIII Il
Avec Approbation et Privilège du Roi "
C'est un in-So, 547 pages. Un errata à la fin [p. 548]. Relié à la page de garde,
une page de Rousseau, manuscrite, avec indications musicales; c'est une écri-
ture serrée - et raturée - des deux côtés de la feuille; au verso, des portées et
notes entremêlées. Voir Ire Partie: C. Fragments et Autographes, a.
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NO XIV, B
La page de titre est la reproduction exacte de celle du N°
précédent (XIV, a).
C'est un in-quarto. En outre, il y a 54S pages (deux lignes à la page 548) et
pas d'errata : donc réd. in-quarto est postérieure à celle in-Bv, Pages 549-550
on trouve les « Approbation» et « Privilège du Roi».
Les planches sont les mêmes et de même dimension dans les deux éditions.
La reliure de l'in-quarto est originale du XVIIIe siècle j le volume a été placé
dans l'écrin uniforme des livres de la collection Morgan.
L'in-B? est marqué Pearson, l'in-quarto pas.
PIGMALION Il MONOLOGUE ll PAR Il JEAN JAQUES Rous-
SEAU Il M DCC LXXII
Pas de nom d'imprimeur ni de lieu. In-B", 21 pages j puis, une feuille de musi-
que : AIRS DE PIGMALION, et dans le coin, à gauche: {( Cet andantino est de
J.-Jac. Rousseau».
Lanson, Manuel Bibl., 10 954, donne Pigmalion, scène lyrique (ms de Neu-
châtel), s. 1.n. d., in-So, 1865 j - ce qui n'a aucun sens. Toute la question
des éditions de Pigmalion est, comme on sait, fort complexe. Le résumé le
plus succinct et le plus satisfaisant des discussions est celui de E. Foster,
Le Dernier séjour deJ.-] Rousseau à Paris, 1770-1778, vol. II, nOS 2-3, Jan-
April 1921, de Smith College Studies in Modern Languages, chap. XI V,
pp. 151-156; ou encore Dufour, Recherches... 1, p. 219-222.
B. OUVRAGES DE ROUSSEAU PUBLIÉS APRÈS SA MORT.
ROUSSEAU' 1JUGE DE Il JEAN-JACQUES Il Barbarus hic ego
sum quia non intelligor illis Il OVID, TRIST. Il DIALOGUE Il
Dtaprès le Manuscrit de Il M. ROUSSEAU, Il laissé entre les
mains de Il M. BROOKE BOOTBY. Il A LICHTFIELD Il Chez J.
Jackson, aux depens de l'editeur, Il Et se vend à Londres
chez Dodsley, Il Cadell, Elmsley, et Strahan.j] M DCC LXXX
In-Bv, 150 pages, 3 pages d' «( Avertissement de l'éditeur »,
Ceci ne correspond à rien dans Dufour, Recherchesz; 1, p. 243 ss ,
(Pearson)
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NO XVII
LES CONSOLATIONS DES MISERES DE MA VIE Il
ou Recueil Il DtAIRS ROMANS ET DUOS Il PAR J. J. ROUSSEAU Il
[Grande Vignette: C. Benazech delin (au coin à gauche; et à
droite :) et sculp 1781] Il [au-dessous, dans un cartouche, l'Ile
des Peupliers] A Paris Il
. h \ De Roullede de la Chevardiere, rue du Roule
c ez ~ Esprit, Libraire au Palais Royal
1781 Il Avec Privilege du Roi.
[Avis de l'éditeur de ce recueil: •••ce sont de ({ petits morceaux de musique
échappés à M. Rousseau .•. », Après 4 pages d'avis:
Noms des souscripteurs :
La REINE 10
MADAME, belle sœur du Roi 5
Madame la Comtesse DtARTOIS belle sœur du Roi 5
Madame la Duchesse DE CHARTRES 1
Madame la Duchesse DE BOURBON 1
Madame la Princesse DE LAMBALLE 1
Puis vient une liste des souscripteurs de Paris et des Provinces, 10 pages, de
60 noms à peu près par page; cela fait environ 600 souscriptions: Le bénéfice
est pour l'Hôpital des Enfants trouvés.
La Table des Matières comporte 95 morceaux; il ya 199 pages.
C'est un gr. in-4° somptueusement relié en maroquin rouge. [Voir Jansen,
Rousseau als Musiker (1885), p. 432]. (Pearson).
NO XVIII
CONSIDÉRATIONS Il SUR Il LE GOUVERNEMENT Il DE
POLOGNE" ET " SUR SA RÉFORMATION" PROJETÉE Il PAR J.
J. ROUSSEAU Il [Vignette: Bouquet de fleurs] Il A LONDRES
Il M DCC LXXXII
Pas de nom d'éditeur. Délicieux petit in-ga, 272 pages; c'est-à-dire pp. 1-
189 pour les Considérations, et puis pp. 193-272 reproduisent le Discours sur
l'Economie politique - ce qui n'est pas indiqué sur la page de titre (Voir NO VII
ci-dessus).
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Vaughan ne semble pas connaître cette édition. Il ne parle que de l'édition
de du Peyrou, en 1782, dans les Œuvres,en 17 volumes. Cf. Vaughan, Politica1
Writings of Rousseau, London et New-York, 1915, vol. II,!p. 424.
NO XIX a (1)
LES Il CONFESSIONS Il DE Il J. J. ROUSSEAU Il SUI-
VIES DES Il REVERIES Il DU Il PROMENEUR SOLITAIRE Il TOME
PREMIER Il [Vignette: maisonnette au pied d'une tour en ruine
et d'un arbre] Il A LAUSANNE Il Chez FRANÇOIS GRASSET et
Comp. Il M DCC LXXX II
Jolis petits in-ra. Vol. l, Livres I-VI, 214 pages; vol. II, Livres V et VI, et
Rêveries, 386 pages. Il n'y a niPréface ni Introduction.
Les deux volumes sont reliés uniformément avec les trois volumes formant
la suite des Confessions, Livres VII-XII (No XIX, a (2), tandis que les deux
premiers volumes sont publiés à Lausanne, les volumes III-V sont de l'édition
des Confessions de Genève. (Pearson) •
SECONDE PARTIE" DES Il CONFESSIONS Il DE J. J.
ROUSSEAU Il SUIVIE IlDtun nouveau choix de LETTRES Il de
l'Auteur Il TOME PREMIER [Vignette: Deux pigeons qui se
becquètent] Il A GENÈVE Il M DCC LXXXIX
Pas de nom d'imprimeur, pas d'Introduction. Tome 1 de Seconde Partie (ou
Vol. III des volumes reliés) conduit jusqu'au milieu de Livre)X, 439 pages;
Tome second, continue jusqu'à la fin de Livre XII, 430 pages. Tome troisième
est formé par le Recueil de Lettres publié séparément sous le titre Nouvelles
Lettres de J.-J. Rousseau, avec même « Fragment» à la fin; il y a 446 pages.
Voir plus bas, notre NO XXI. (Pearson).
NO XIX b
LES Il CONFESSIONS" DE /1 J. J. ROUSSEAU Il PRE-
MIÈRE EDITION COMPLÈTE, COLLATIONNÉE SUR LE MANUSCRIT
DE Il LtAuTEUR, DÉPOSÉ AU COMITÉ DtINSTRUCTION PUBLIQUE Il
AVEC Il Une Table alphabétique des Noms et Matières Il To-
ME PREMIER Il A PARIS, chez POINÇOT, libraire, rue Jacques, 1J
N° 35. Il LtAN SIXIEME [1795J
Il y a deux frontispices: un à gauche, buste de Rousseau sur un piédestal j à
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droite, reproduction des mots de la page de titre, encadrés dans du feuillage
et divers ornements. En bas, une femme qui se dévoile; elle a trois mamelles
de chaque côté, les unes au-dessous des autres, et elle tient à chaque main un
papier, sur celui de droite on lit BIEN, sur celui de gauche, MAL. Dans le
titre de ce frontispice, sont ajoutés après « Déposé au Comité d'Instruction
publique », ces mots: Par sa veuve, tan 3°.
Ce sont quatre charmants petits volumes. Tome 1,4°1 pages; II,4°3 pages;
III, 470 pages j IV, 270 pages jusqu'à la fin du Livre XII, et puis: « Table al-
phabétique des Noms et des Matières », pp. 271-359. (Pearson).
NO XIX C
FRAGMENTS INEDITS Il DES CONFESSIONS Il
DE J.-J. ROUSSEAU, Il tiré des manuscrits de la Biblio-
thèque de Neuchâtel et publiés Il par l' Félix Bovet Il BI-
BLIOTHÉcAIRE Il Extrait de la Revue Suisse, N° Oct. 1850 f 1
NEUCHATEL. Il Imp. de WOLFRATH Il 1850•
In-8°, 15 pages. (Pearson).
LA BOTANIQUE Il DE Il J. J. ROUSSEAU. Il ORNÉE DE
SOIXANTE-CINQ PLANCHES II IMPRIMÉES EN COULEURS Il ntAPRÈS
LES PEINTURES DE P. J. REDOUTÉ Il [ Vignette: Une fleur, la
Roussoea simplex] Il PARIS Il DELACHAUSSÉE, RUE DU TEM-
PLE, N° 40; Il GARNERY, RUE DE SEINE nO 6 Il XIV = 1805.
Superbe volume in-quarto; reliure maroquin rouge - celle de toute la col-
lection Morgan. Les planches viennent d'abord, 65 pages, puis le texte, 159
pages. Ce sont les Lettres sur la Botanique.
La première édition est de Genève, 1781, formant le Tome XIV des Œuvres
complètes. Cf. Jansen, Rousseau ais Botaniker (1885), pp. 258 et suiv.
(Pearson).
c. VOLUMES DE CORRESPONDANCE.
NOUVELLES Il LETTRES " DE J. J. ROUSSEAU 11
[Grand espace blanc] Il A PARIS Il Chez C. F. POINÇOT, Li-
braire. Il Quai des Augustins N° 41. " M DCC LXXXIX
Aucune Introduction. In-8°, 375 pages. Lettres à Vernes, Moultou, Roustan,
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du Peyrou, Roi de Prusse, de Luze, d'Ivernois, etc••, 159 en tout, allant du
15 oct. 1754 au 6 avril 1770.
A la fin : « Fragment trouvé parmi les papiers de J.-J.Rousseau» (pages 37~­
375) : Quiconque sans urgente nécessité, sans affaires indispensables.•• Il Voir no-
tre NO XIX a (2). (Pearson).
NO XXII
LETTRES 1r ORIGINALES Il DE J- J. ROUSSEAU 1/ A
Mme DE..... ; à Mme la II maréchale de LUXEMBOURG; à
Mr de MALESHERBES; à ll DtALEMBERT, etc. Il Pu-
BLIÉES Il par CHARLES POUGENS f 1 PARIS. 11 CHARLES POUGENS,
Imprimeur-libraire Il rue Thomas du Louvre N° 246. Il AN
VII (1798)
In-12, 206 pages; plus « Deux airs pour être joués», cinq pages de notes de
musique.
TI y a une « Note de l'éditeur », p. 11-12, dont voici l'alinéa final:
« J'ai placé à la fin de ce volume une lettre de J.-J. Rousseau, calquée sur
l'original de sa main pour ceux qui versent encore des larmes en lisant les der-
nières pages de la Nouvelle Héloïse, et qui savent jouir de tout ce qui peut leur
rappeler le souvenir d'un grand homme. Heureux le peuple où cette honnête
superstition ne sera trouvée dangereuse ou ridicule ni par les sages, ni par les
fous »,
La lettre reproduite est celle à Madame de Créqui: « Je me flattois, Ma-
dame•••», Elle est, d'après ce manuscrit, du 9 oct. 1752 ; Hachette, X, 68, la
donne comme de 1751. (Pearson).
NO XXIII
CORRESPONDANCE Il ORIGINALE ET INÉDITE 1 f DE J. J.
ROUSSEAU Il AVEC Mme LATOUR DE FRANQUEVILLE
"ET M. DU PEYROU Il A PARIS Il CHEZ GIGUET ET MI-
CHAUD, IMP.-LIBRAIRES ; Il ETA NEUCHATEL, CHEZ L. FAUCHE-
BOREL, LIB. j 1AN XI- I 8 0 3
Trois volumes in-rô, 371, 341, 380 pages. (Pearson).
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D. VOLUMES DtEXTRAITS DE ROUSSEAU.
NO XXIV
LES If PENSÉES" DE fi J. J. ROUSSEAU" CITOYEN
DE GENÉVE Il [Vignette] Il A AMSTERDAM Il M DCC LXIII
IIPetit in-ra. Pas de nom d'imprimeur, ni de lieu. IX-321 pages. Courtois,
Annales J. J. R., XV (1923), p. 3°1, nO 47, dit: « par l'abbé de La Porte ».
(Pearson).
ESPRIT Il MAXIMES, " ET " PRINCIPES " DE M.
JEAN-JACQUES Il ROUSSEAU Il DE GENÉVE Il [Vignette]
, , A NEUCHATEL, Il Et en Europe Il CHEZ LES LIBRAIRES Asso-
crés, " M DCC LXIV
Petit in-ra, XXIv-440 pages. Courtois, ibiâ., nO 48, dit: «recueillis par Prault»,
Frontispice : Rousseau en habit d'Arménien, avec au-dessous : Vitam im-
pendere vero.
Il y a une Introduction (I-XXIV) « Contenant quelques particularités de la vie
de M. J. J. Rousseau, de Geneve ». - « Né à Genève en 1708, de Pere, vrai
citoyen »••• « Passe sa jeunesse, même en voyageant, dans une espece d'obscuri-
té » (v, VI). A propos de Narcisse, Rousseau aurait dit: « Je m'estimerois heu-
reux d'avoir tous les jours une Pièce à faire siffler, si je pouvois à ce prix conte-
nir pendant deux heures les mauvais desseins d'un seul spectateur, et sauver
l'honneur de la fille ou de la femme de son ami, le secret de son confident ou la
fortune de son créancier» (VII). On parle de l'Allée de Sylvie, des Discours, du
Devin du Village, de la Lettre sur la Musique française, à laquelle « Un Visigot
repondit par des personnalités indécentes; une foule imbécile s'exhala contre
lui en clameurs séditieuses••• » ••• « Dans le Discours sur l'Origine et le Fon-
dement de l'inégalité parmi les hommes, M. Rousseau a osé courir le risque de
renouveller aux yeux du Vulgaire l'Alceste de Molière». Puis, il est question
de « la morale inexorable du Citoyen de Genève dans la Nouvelle Héloise qui
est peut-être le meilleur ouvrage que nous ayons en ce genre, même à côté de
Miss-Clarice••• » (XVI).Plus bas (p. xx) on dit que l'acte de « renoncer solennel ..
lement à ses titres de Bourgeois et de Citoyen de Geneve» est venu après la
( douleur » d'avoir vu ses livres condamnés à Genève. Et Rousseau n'est pas
consolé par le fait qu'aujourd'hui il est «adopté par un grand Roi au nombre de
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ses Sujets, et glorieusement dédommagé par cette naturalisation, des pertes vo-
lontaires qu'il a faites à Genève ... », [Il ne paraît pas impossible que Rousseau
ait soufflé quelques pensées pour cette introduction].
La division est la suivante: 1. Religion, II. Morale, III. Politique, IV. Litté-
rature, Sciences et Arts. (Pearson)•
E. DIVERS ÉCRITS AYANT TRAIT DIRECTEMENT
OU INDIRECTEMENT A ROUSSEAU.
LtHEUREUX " CITOYEN, Il Discours Il A M. J. J.
ROUSSEAU Il Quae natura boni, summumque quid ejus < Il
HORACE Il [Vignette] liA LILLE Il Chez la Veuve PANCKOUKE
Il Libraire, Place de Rihour. Il Et se vend à Paris Il Chez DE-





VIE" DE Il J. J. ROUSSEAU, " Précédée de quelques Let-
tres relatives au Il même sujet, Il Epigraphe: Je prendrai tou-
jours pour la vertu une hypocrisie qui se soutient pendant la
vie entière... [ezc.] Il PAR M. LE COMTE DE BARRUEL-BEAUVERT
Il A LONDRES Il Et se trouve àPARIS chez tous les Il Marchands




DE MES RAPPORTS" AVEC Il J. J. ROUSSEAU, Il ET /1
DE NOTRE CORRESPONDANCE Il SUIVIE Il ntUNE NO-
TICE TRÈS-IMPORTANTE 1 J par J. Dusaulx. t 1 Sine ira et studio,
quorum causas Il procul habeo, TACIT. Il A PARIS. Il DE L'IM-
PRIMERIE DE DIDOT JEUNE Il Ltan VI- 1798.
In-I2, 294 pages. (Pearson).
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NO XXIX
DEll J. J.ROUSSEAUII EXTRAIT duJournalde Paris.des
JI N°S251 • 256• 258• 259. 260 et 261 de l'an VI
[Au verso de la page du titre :]
Se vend à Paris JI Au bureau du Journal de Paris, rue J.J.
Rousseau, N° 14 Il chez Desenne, Maison Egalité. r 1 Et Ma-
radan, rue du Cimetière André-des- Il Arts N° 9.
111n-12, 75 pages. Ce sont les articles de Corancez contre Dusaulx.
(Pearson).
DECLARATION Il DE Nos MAGNIFIQUES Il ET TRÉS HONO-
RÉS SEIGNEURS Il SINDICS ET CONSEIL.
111n-12, 7 pages. « Donné le 12 février 1765. Lullin» [=Lullin du Chateau-
vieux.] (Pearson).
NO XXXI
EXPOSÉ SUCCINCT Il DE LA CONTESTATION 1 J QUI StEST
ÉLEVÉE ENTRE" M. HUME Il ET Il M. ROUSSEAU. " AVEC
LES PIECES JUSTIFICATIVES. Il [Vignette] Il A LONDRES MDCC
LXVI.
1n-16, XIV-127 pages. C'est, dit G. Bribeck Hill, Letters of David Hume, to
Wm. Strahan, Oxford, Clarendon Press, 1888 (p. 93, note 7), la traduction de
l'anglais par Suard. Cette traduction fut alors retraduite en anglais, car l'éd.
anglaise porte la mention: « A concise and genuine account.•• Translated from
the French, London, 1766, in-Bv », Courtois, Annales J.-J. R., XV (1923), p.
305, nOS 115 et 116. Pour les rapports des versions anglaise et française en dé-
tail, voir G.-B. Hill, loc. cit., pp. 74-103 ; surtout 84-85, 97-98.
(Pearson).
NO XXXII
MÉMOIRES IIDE MADAME IlDE WARENS flET J f DE CLAUDE
ANET, 1J Pour servir de Suite aux Confessions 1J de J. J. Rous-
SEAU.II [Epigraphe: Voilà ce que j'ai fait, ce que j'ai pensé et ce
que je fus 1J J. J. Rousseau, Confess. u« Il Il EDITION ORIGI-
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NALE Il A CHAMBERY Il et se trouve Il A PARIS II Chez LEROY,
Libraire, rue Saint - Jacques Il vis a vis celle de la Parche-
minerie II M DCC LXXXVI
IIIn-I2, XVI-237 pages. Frontispice: Madame de Warens.
NO XXXIII
(Pearson).
Vues Il des differentes habitations II de Il J. J. Rousseau Il
Avec sonportrait et le Fac simile d'un airde sa composition, 111
Pour faire suite à ses Œuvres Il [Vignette] Il (Paris. IlDe l'Im-
primerie Lithographique de C. de L...., Il Lithographie du
Roi et de S. A. R. M.le duc dtAngoulème, rue du Bac, N° 58 Il
1819
In-B", 22 planches, avec quelques explications.
1. Tout ceci en grandes italiques ornementales.
(Pearson).
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